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AU PALAIS DE JUSTICE.

CRITIQUE LITTÉRAIREs

HISTORIENS MODERNES
eD LA

FRANCE.

M- Thiers.

(Site.)

Homme pratique. voilà donc M. Thiers qui,
pouir licUX l'étre, la i le spéilatif par mlic-
mens ; on croirait à <le certains jduîrs nvoir af-
faire à un pur métaphysii ien coniîstilttionne[;l
il se retranche dans les qulestionts îe frme et

de tiorriie du gouvernemif relirêsetatif, sa-
c'hant Ibietn queI c'est là, tdtns le cas présent,

Il'tnntie immédiate. Sits l'air de reprendre et
de îroîl'sser Delolme, il est aussi révuluitii-
naire qu'il le faut.

L'hsabileté é-lit I dire qu'on le l'était upas;
la vérité et l'littiiètetè itai:eiti îe tic Pètre

qie dans la ni'sure ncestaire, inéaitale.
Tandis I les lîîîmmlies de l'cppo-ition, rn

cela peu politiques (lienjatin C ia, lar
exemple), voulaien 1tt essaver, à la discuisiîn.
de taire réduire les icvîrvics luliîsA, M. The rs

iinseilait, ait ticontraire. le rjt pur et sîimple
diti ht ; "t inepas allailir le aaniverneimniiit,
le cliiîeer le mis La tîtrie que iesut-
tlit ciointtaminentIt d ,.\'iti l i/ était celle-ci :
di Il n'y ai plus dîle r îvolut:îni posile en

France, la révohlition est paséc ; il n'y a plus
qu'un atridlit. Qu'est-i-e qu'un îacidenlt ?
Cht er les I'ersoinns sanis les chtse.'' Ce

que nous r'-tlmins en ces termes se it avec
très pu d'altii-stlttetten dix ou vingt ent-

droits o i îî Kaiudu t.
SNuots ie sav as ps l'avenir, tdi-ait M.

Thiers dans le numéro titi 29 jaa vier, nous e
ravoils uIlle le passé ;tmt:s, ptisqu''n cite
toujours le iassé, îe pourrait-on pas ciltr plus

jle rî?n rappel tous les jour:Péchafaud
dle Charles ler, (le Louis XV«i. Dans- ceeslieux

révaotlut;olls qu'on rite, nlie sîele est entitire-
eint accomplie, c'est la révolution atiguse.

La nôtre 'est pit-Ctre, mais tlos l'îorîns
clînore. Or, dans cellte réa:ution anlaise, que
nos cuniaissons tout entière, y ci t-il deuxe su-
lèvemens lpoplitires ? Noni, sain tdoute. La
nation tnlaise se souleva uit ipremière Cois,
et lai secdti', i-île ,0'semînit il tp!is tvlis-
saite cppresm, Le lticsn ui ir Sidney ei

RutssîlI, elle laissa att:îii-r sis intititi tal. ses
iler-s. ses croyances ; mais elle eldetacha le

ceux qui lui fiiaienit ftous ces mauxtt. Et quand
Jaciques Il, après avilir liê ses aimis tie
ttes le opmiîns et il' tînîs lis tIpquS,

se tro0u1a sitol- au titIiei lai Iination morne
et silencieuse ; îquand prilîi, di-a le sa

soliimile, ce princre qui était hion blat, ho
<ilicier, prit lai tile, lperstin ne l'aittaq.,

ne le purSu lii neli lit uii.e oilltise : ti le
laisa fuir eni le plain.

' I -t incvraiîi les peuples te se r-
voltent pas leuxi fois ! "

M. .\iee, iatiit sur le méme rapproche-
ment uistiorique, écrivait le 1'2 fevrier :

4 Elle (la nation anlai-e) fit donl iue sm-
le imodieiiation le persuîmes vn i 16-î<, pour
iomiiiléter ufnii révolution d principes opérée
ci 160, et elle plaça ur un trône tout fit

uie Cîamille qui avait la i îi nouvelle. L'Ait-
gleterre fuit si peut révoluitionnaire a cette époque,
que. respecitnhl autant quu'il se pouvait, le droit

notiquîe, elle choisit lua tmile li uis prloche
parntle du prince iéclti."

'lotît ceci visait île iprès à la prophétie.
Comme si ce ni'était pas assez clair, la Qut-

ftiiu;nne, irritée, piostait là-desss au ti A niti/tiu/

plusieurs questions intslieuses, axqtixuelles mi.
Thiers rêplondiltiit fort aréableitent le 14 fé-
vrier ; il reoliussait toujours cette idéed 'une
révolution à la façon de 89 :

Un attire motif nous portait à repousser
'idée d'une pareille répétition : c'est la gra-

vité de l'événement. Une révolution est une
chose si terrible, quoique si grande, qu'il vaut

la peine le se demander si le ciel vous en des-
tine ine. Esanitnatut sérieusement la chose,
ntuIs nous sommes dit qu'd n'y avnit plus de
Bastille à prendre, plus de trois ordres à ccn-
fondre, plus de nuit du 4 août à faire, plus
rien qu'une charte à exécuter avec firanchise,
et <les ministres à renverser en vertu de cette
charte. Ce n'est pas là sans doute une be-
sgne bien facile, nais enfin elle n'a rien dle
sanglant, elle est toute légale ; et bien aveigles,
bien coupables seraient coux qui lui donne-
raient les nractères sinistres qu'elle n'a pas
aujourd'hui."

Le 19 février, il allait plus loin et se de-
cotivait ilvantage :

c La France, osait-il dire, doit être bien dé-
snchantée des personnes : ellen anim le gé-

nie, et clle a vu ce Ie lui a coûté cette amour !
Do vertus smules, modestes, sOlides, qu'une
bonne éducation peut toujours assurer chez
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éducation.

l'héritier du trône, qu'un pouvoir limuitâ nle
aurait gter, voilà ce qu'il faut à la France !

voilà ce qu'elle soiuhlaite (1), et ceta encore
polir la dignité du trône, beaucoup plus que
pour elle : car le pays avec ses institutions bien
comprises et pmtiquttes n'a rien à craindre de
qui quae ce soit.

" La question est donc uniquement dans les
choses. Elle poirrait être ti jour dains les
perî'oinnes, matais par la fatte dle ces dernières.
Le sVstme est indiili'Trentt pourr les pernttes ;

mais, si elles l'étaet pas intditièretntes ipour le
systni , si elles le taïssaient, l'attaîutîaient, atlors

Ia ulestiont ldeviendrnit questioni e loseS et
de perennes à la foie. Mais ce semaient les

personnesi < l'auraient pose4 eles-mmes."
Cet article dlut 19 février et nit autre le Car-

rel ii jour prceiîdent ouîrnirent matière à un

procès et à runecondamnation,i qi ne ra!nt-.
tirent en rien l'auîelî p1tmiqaue hi Xutionail.

Oit était lancé ; il n'y avait lis lit Mas i
trève, et il ftit avOitu1r qui' Fi, pa imposiiiile,
le inîtistère avait en la velléité île renolincer à

snit coup d'était, il l'il eût été fort emlliiült
par le liarceletteîit tîiie et le défi d ces
sommations iii.'te. T·mis les 1:1tinisur-
tout à dater iliu tîois le juillet. le Nilti,nlal/
tîite, discute avec sang-frîid et retourne 55us
tiites ls faci-es cette lypotlihse tiinete utt

coup d'état ; etsia-t-il remlis aperès les premières
isctssons tec la < tchambre I Aura-t-il lieu

tivant la onnationt ? Sern-re elmaî:inî ? biehii
ne sera-e qie ihmtîs siitines Tous les

Imlatis, tii a ainîsi îles navelles du coup det;
( est 

t t
coup e clc pierpi-étuel. tisottrilis-

*at;t ;c'est le eaucleiar it iiistère. c'est
l'abiime qu'n ii mintîre toujours ouvert SOUS

s-s ins. Il y nvatit !d quoijeter hors des conds
le moins pIîauvres têtes, ie quoii polsser le
-iuerre laîsse toutt i triste caliirt, ainsi eifermîté
so rus <l dans la charte, à sauter cn ielei par la
fteiétre, nonit pas setil, hùlas ! mais avec sa dy-
ntastie.

Je suis à la fin le ce s die de sept mois ter-
initié par ut véritable assutt ; j'ei ai h ite,
car, après totii, je te vetîx pas franchir d1'imî1
pas en politiqutte le seuil le juillet 1830. Un

mot seue mtsirle derter actequi couronne
chez M. Thiers le journaliste, je veux dire la
prîoiestatioi ii 27 juillet.

Les rdiinnaincesavaieit paru le 26 au mn-
tin ; dans la journéte t se réunit at .Aitioni/,
donlt les stalouls éléganis et seofaet coml-
iiolémeiit ri Neve-Sint-3are ; c'étaient les
journalistes de I'îpple . tl, Ii Constitutionnel,
itu Courrier, l Tmp., di tGlote, etc., qui
se trouvaient là, et aussi quelqi dlptéis qi

oirtaientl di lchez M. Diupint. Dans ts'ctte réu-
tion, la part et l'inlduence île M. Tiers ftrent

très ietes, très décilées. Sans prétetire di-
minueîî-r le rôle le persîoilnne, je résumerai le

*ie<n en pu drt(îe mts gqun ai cilns et aT toîu-
ventrtt sinon par les ptiroiles tm(ties : "--Elh

'. h i i qu'llez-.oujs faire i 1.. .. de )l'op sito
-daits lis jioriiiittx, <es articles ?....Allons

t donc l il imt iun acte-Et qu'entnde-vus
par at ?--Untt rinal de i/îàisini u
loi qui nntii est pas lite ; ille prtestatin.-

Eh bit tut!u iies-la."- nonillnii, cn cons-

<pieice, titi' comniss:on comiiiosée delu 3i.

ChüMain, Cauclhois-Le-imaire et Thiers. Ce fl
luîi-itme qui ruitea h pritestaition : il y mrait

I idé essenitie : " Les écrivains des jour-
aitc, aipilés lts pîremîie'rs à obéir, doivent doil-
ti- leI'exmple de i la rista e." Là ait le
.Ial. Cela lit et apprové, queies-uns

dirt: '. Hil ! nlous leîttrons lai proItsttatiiiI
rmmî articl dans nos journaux."- Non

pis il fuit l-s mii s tnu tbas, réponditle rédae-
teuar, il t lit des têtes att ilts." Une ass-ez/.

lonte discu.sion s'el suivit avant dl'btIliinir

toute les ignat rirais la plupart s'òtaienkt
<'mpressés généreusernent.

Cet ide le triotetiatiio, rii é nci ce seni,
est le dernier mit très précis, très sagare il

à la fois très résolu( le toute lai polémieti <h
Naitio i. et i' la carriére dle M. Thiirs rî

ftat que iourntliste id'posito. Sa duîlli,
ci ces uriiinsomens düiifs, duit i lm31
juillet, pettH se résumer ci deux traits : il coi-
trilbua plus qIpue personneI à l'tett inîitital (la
protestation), et attant que personne à Pacte

in (Oclêtns). Le détail le ces journées,
leur lendemain, et la carrière aussitt tcotun-
çanî't le Phlîommet le gouvernementsltt, ie ns
concernent plus ici, et surtent le niotre portêe
dans cette simple esquisse littéraire que nois
essyvons.

Piiisque.noi is un sommeas à refeiuilleter ces
souvenirs il ii Aidionl, il y a pourtant qiel-
que chse à lire stîr la littérature proprement
dite et sur la place qu'elle tiît dans Cu journal
influent. Elle in'y-joa j mais qu'nit rôle assez
secondaire. Maltré l'excellene des plumes pli-
tiqules, malgré la distintiion de qielques tallabon-
rittirs littéraire, tels que c lérimée, Peisse, la
critique fine, la culture llicate cti peu ld'ne-
cueil et d'accès ; la poésie surtout s'y trouva

(1) I est juste de remarqîuer qu'à l'époque oùI M.
Thiersa écrivait ces phraes, il n'avait jamais e l'honneur
ti voir . le duc d'Orléans ; il avait suivi u, lionne

heure en cela le cnnsilt que lui avait donlé lanuul,
et il aimait mieux aller aini te l'avant, sanîs se lier. 'Il
ne vi M. la duc d'Orléans pour la première fois que dans
la nuit du vendredi au uamcdi 31juillet 1830.
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Discouse pruononté d/ean t e Club de la
Chambre Eloilée.

MrsstEnts,

Dans un petit <oin d'une des iqeîingprts
di monde, suim tertreignoréi, lu inu ids

il tsti tututomah:ui rmaruah. ti-
auun doute', par l'indilrnce li lui priit
l e  peuple du muti.ro'ni-rue loiiiiii , ia is ;i
d mîtm<de 'tu-iuevureniutdi i-s suvenrs i-t
des r p::uts pour rcelui qu'il rnie-nie-iii(t......

Depui cetite piet olorula patriv, mmu-
vet vituit de deuil, a au bien ds tmas s

rmer etgrondorc au-lessuts d'elle. Lus uts
ont été dlissips ;mis lu-s autres ont fiit écla-

tr lu-tirs ihudres qui ru-tnurmaintt lu- dluil, la
éastatn et la morit. OM I !quî mnavait-l

ttrs, ete mère déstilét. des fils 'ussi îinuiré-
pildes quît' le preux lcevlier dont la mémoire
saira ina toujours vibrer dans les i-utcs va-

nadienus P'hynedeii' hhl'rtmirautjiton et de la re-
onnatssta.e .... Mois je ti troinpiiu, -ites-

sieurs ; var, gunndIlia iormentd dIi- 112 litii-
tiiidre le sid mugisse evt ' sua voix liat-
utrice, <n vit ut scnuid Léoni las lit impri-

mer et li iaposer siline sur leis plains de
Ch uant:y, ptnrha liai avre t le 'ourge

des 300 Sptiiates-Caains. QuandIl, pis
tard, le el horizon le la Nouuvclle-Fani omi -
menuça lu dvenir sombre et que priiu u pui, il

se fût chan:é eu une aimsphire lounl <-t èra-
stile ; quand Albion, provoqu-e pr les uetijits

de ua iplus telle colonie, menaça de ridh-r suuî
front sèvére, et le hire senttiir la pesanteur île
ion brss puissant ; alors, le vaillant Nelaon,

l'inrépille'Chiier, et pluisieturs atires l's
f1uI de ( la tirent voir qul'ih atvi'Int hié-

rité lui mâle courage du hiCruis que j'esaie de
précoitiser... .al.tis iii, messieurs, je tue vui-
dhrais pas ruru ir dî lie s lisquti ont aigné t -
Iatument t ui omieniinit à se cieta'se
car je sais que le ouvenir le ..37 est encore
vivace dans les cleurs canadiens....lia ns

donctl <e notre isîprit de ni tristes souuvenirs, et
transporltons-noius à ume autre époque luintuf-
mirer leï exploits ule canadien qui adtiR leu'
i'ioiiiiielu sa paitriC hdo cet huommuuîue uli mt'a

huas enuore eu d'égal dans l'histoiro de noire
jeune pays.

Vou me prévenez, sans doute, ime:tusieurs,
dans l'application que je veux faire de acs
paroles de mos préanmull, et il n'y a persuunneuu

(2) 8, 24 titi meus
(3) 3 ix'riC et 21 join.

Progres.

presque toujours traitée av-c rigueur et un peu
rudoyée cilume dans un camp1. Les esprits
nets, trécis, applicables, de ce groupe îîistori-
que, répugnaient à des tentatives moderies idont
les résultats n'étaient puint assez dégaès sans
doute, mais qui auraienit p<eitt-être muîér'iîé îdans
le détil attention et indulgence. Cturrel mal-
menait Iernani (2) avec un surcruit le logique
et une verdeur de sève lui n'avait paus tencore
trouvé sot isie. En général, le tol du jour-
nal, à cet cndrait littéraire, était ltugrint, et la

tuttlaise humeur douinait.
M. Thiers, lui, n'en cut jal ais. Naturelle-

mento passiné pour le grand et le tiiple,
amoureuxie d ses propres étudels et vivant das

Fbdaneo les -petiées, il ne s'tupait guère
de ces tentatives d'alentour qui remuien plus
qu'il it le croyait, îes ineîllig-ties sCrieuis ;
et si, à la reuitre, son regail venait à s'y ar-
réter, il y o pposit atssitt un tel idtîl dI tid -

ilicité et île pureté, iue les on'temu'ponainuts le
luis souvent n'avaient rien à faire Ci coa-

raison. En une seul' cirronstaince, il sorti ie
sot indiïli-rence habituelle à <et égard, et lit

une é-lattitie exception pour A. de Lamartiti.
Tois d(eux hinveilan d'iminiiatim et opui-
mistes par nature, tous deux lues, ficiles de

talent, étaalement alors cnnois d aillectation,
et inut auit plus négligis, ils i'étaient pas. nu
milhieuî deleurs nuombuses dirni'ces, sants

quelque rapport d'inclination et dei ianièirt.
Le célèbre poêie, apr time loinguetbnce,
était reventu se fixer Paris uit communceniiit

d h lsio ; il publiait ses I/armonirspoît¡us,
et obteniitpineenfin à Paiadiiie fraçais'.
M. Thiers eut prit ocpsion pour dletreituses

tnnres;il vouuuhit rendre compt lui-me. ta
/e Vational, le lui éaice le rception et ie la

publiatioi les //lîr,nuirs. Dantts 'ut tell'autre
artile (3), il s'exprimait sauf le -gir--s e-
serves, sur le ton le l'adiiraiion etile l'ttirait.
Cet attrait niors élait réciprpue ;es udeux
arands esprits, partis le ieux rivages opposés,
se traitaient comme des hôtes d'un jour qpui re

it fête et qui s'honorent. On a v plai r le-
grés cette bonne iih nit s'altérer, à msuire
que lo potle s'est set-ii devenir un uttIiue,
et depuis qu'il a son dlrapîeauî sur Ia muîéîme
rive.

SA teINTEtaEvt:.
-Retue des dem.r .Mondes.
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nix tires et sîi-tlnusus, pauttere tusse-
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qîui lie l'iiaisse, qui nu'ait déjà p n onc le
nom thi lbrave et illustre c:madien l d'laitILe.

Il est <tui âge diahs la vie où les retions, mou-
vent diges île remanpI, îassent inapperçues
n.ux yeux dleV eux qui en sont tmins ; telles

urent les primières années de notre héros.
Dalord enlo es du nuange e lu''ubli, elles

reparurnî-ît pluis tarîl radlieutses et ltumtUites de
gloire. Cependant, il est t regretter quîî'unîî si

lrand nom n'it pas eu dami e)osde
son inscripiti las les nunuale's gutrrières dut

Cautada. Faute île dcuen-s convenles, je
ne frai q'u'stisser bien apideniit les faits

à jamtais mêmrables qui illustrent le aiiiiqueur
canalienu.

Brûlant ui -s irit Irter sn iras igu-
rt-ux à ta i:ii e! e ses c atrites, 'fherville

n'attend t trs qe la miiiière-rienit slliCite son
appuie. Il s' i emutme volontain, lns une

pitite troupet teronll par M. <i Deni
aux iiértsss <lu' la Ct, ttompiiagnie ui Ntoil, qui

ulent reprendreti tufot idtt su sunt emptares
l's anutrleis à li-ti d't' ilulsoi. Qute-aitis

eaienliîs, cm id s ptr le h-lealier de
T'.riy, quient 'an-ienne cupitale tit Canîuiîda

i-u mautrs, liSli, et l 21 juin leuirs pid a;iilts
uthilentt le soIl ld la vii-toire. Iiiitiienitis. ils

îubuîliu-nt ltes s urute, ut dhumnentuulblee
untre at;-ionrinun la. -Tell est l'arl-ur dui

caîuauieniuuu oi cnuuuatîinl a vitioicue de nur-her
sut' ses ia-a, iets'îublbltanit soi-m n, il liepense

utià sa valeur iipétuiiis....ttuulis re le
chalier de Triy'te altmle iousipi. d'berille,

aeimpu:lés de n fbiraves,>sauti (dants titinede
<es cr-lu-s ambai rations pi sebillt i1p<liu hdes-

tiits i lu-rîr les génies <hies ondes qu'à trais-
porter des ueiers. Les rli- rs avirnsi fîle nt

vi eadnce llde écumane. Oi viit lu-tr rut-
pide ciot attt sspeidi u Lu lut tutu'cime d'îue
va:ue, tantt disutamitre eutre deutte hîul!n i
s'humiliet iet leur ru-us'nt nii lh-rceau liquid.
Ils arrivent bientôtu à ut iàtimentit lit r lu'

unuîandhant ile lai ItitIh d'udsoet lar lruize
u Lrriers. e oilbat eit s ufait las attendr.

n untiti itnstant, d'ilberville dispersî les ennuuemuîin
et se rendlitre thi htinwnt.

Eu 19, lî's ang-ulais fit îune tentative sulr
le iort Sue. Antie l;uais ils rencontrent le

tuus robuste d'lberville, qui lues iarcelle tutu-
tôt dans tuni it ile tii ils i étaient enps,
tantôt sur leurs navireus pris dans lis gluten.
Vtiiuitt-r <le tîtuslis les oisnfes qcue lui ippose

la nature lizatirre de ces lieux, il rutsste lis
ennem-tiuts nyer itiperte, lut prenduna titi litniiat ri-

chemenviît charg et livrt- Cil-s ilwn a a oititie
<1es flauuuîîes. Il fiit Voile ensuit itpour Québec
où il arrive lu-reusemeniuît le- 25 Octhbre.

Iil-' i, l'iiipih 'lhervillî, etolpailt-
mité dl, sion frèri- Sévigny, liti-ti <lu enoveu
sa uMarhe vitorius vers la aie d'lnio.

Il est ri-titi par les g eis piilant tunt iuis

pri dliti ftrt Nelsuoii. Il nt'a ite 120 <antt-
îlens. Mais uon ut puivente l. curate ut la
Va1lur ei-tés par l'u'itll'unîu général hui-

hilu et totuuur. uaipur T Les canduieis
satuueit. tlitin pour uiisi diir, de elaçons

vi laçois, et l'hrv bi', aytantut sn u la
r.ure uit-s lrimti- e lai hillicué i d laces, su'

lu r ii tiju t r ap.iu ti e lllom

'l'iis u<ue M. le Frctena fait shibir tits
beuhlliutix irtiutuis lut juste rihttnenitiîttt île leurs

coninuulles rc-a<lis, d'Ibervlle inveux it-
glai-e uenivaiisei ie 21. mr însrautsprdre
uit seiil t s-s bra es, ettrés une tactique
tihs haqu!lt il déploie iouute's les re'ssuruuu'es

ie! r.it aténietraieinuu-ut militiri-e, il s'eipilire
.uitr -a iu atintia diltu fit dlu' lut.ikiii.

De iAaie notre héo-s qui tue litet rester
uin teplos tqîuand il a leis lariritus à cueillir, ae

trtuti ài laisancte, eni Terre-Nuue. 1D-s tiltren-
tions s'êévt tlors eitre lti et M.de llrutillnii,
suit -ntn n d'rms lia- rapliit nuiCom-

ndem'nît. Dj'I !ihi -iv-ut omuîuler ex-
clusiamti les îaadiens ; Brouillim s'y op-

pose. L chealier dem a à se retirer. Mais
lis ctiens, toujours tvainqueurs suits <un
éteiilnad, s'<îcriutt : <t NOus necoIlaisnsiitt

t lias ul'ttre lii; ntus nttous sum m'uîues tehrlés
i càndlitiont qut' tous ouu-ions itd'Iberville à

nure têtu." Ces bnvs tennaliens, i lit uit
histoicen, étaient la 10e légion qui nietue comblt-
lait ite sioua t 'îucouiuite le César, et à la
téti de lauelle César était invinible........
A près tutf jours d'uni- tuarcee irextrainaiiitire-
tmrent lilicile, <' Iberville arrive victorieux à

tutu posta oautlppel JForili<în, d'où il chtssies en-
nuitis. Il se retiti Csite à la lhie le 'Tuureilît,
aant let à livrer iien comtibats à chaque instant

liihmt la rute, et nutiaîuer les u-îuunemîuis ptr
l-s îbuis. A mpiani île septi hmmuns seule-

imeni. il ptreil les iduvaîts 5pours'eiiliar i d'une
haut-uutir qu hent lt ni.a4is. Il les combrit
lans tut iepetit lia-roi d'où ils ttaient sortis,

prasse ue rivière très îrapide, nyant le l'eau
jusqu'iu lt ceinuture, les force <ains nta esîpèce
le rtranchemunt et se rend maitre du iàvrei

Lts -îitnts eurent 3G himtnttes le ttués ; dl'-
berville ne perdit qu'm seul nternihon . Il livra
tut attire etmbsat où 50 ileniiis rest i-tet «ir la
place ; souivi d'un petit nombîiulure le canadiens
dl-s plus nierts il poursuit les futynlrs I'l'épée
dansîes rins, ethes mènetamisur-l attint juFqu'a
St. Jean. Dans lespace d'un gurt d'leure,
d'iberville s'empare de deux redoutes, fait 33

prisonniem-A et prend enin le fort par capituia-
tion. Dans dieux mois il se rend <naitre de
toutes les possessions anglaises dans l'ile, excepté

Bluonwista et Carlionnième. il ninmait trop sa
;ane canadiennu pour l'opposer à des pltaces

si supérieures ei force. D'tailleurs cette pe-
tite troupe de gens attachés à sa fortune, mac-
chaut sutr la neige et presique toujours dans des
chemins im tieiei's tstà tout nuitre qu'à des en-
nadiens et des sa liages, nt pouvait porter que
leurs épées et leurs fusils, ave ce qu'il fallait
le vivres pouri ue pas mourirt do lai.

Dlantîs emttte expéditiou, notrO jeutnte onadien
<luina des preuves rintot uuivalues de La voleur
guerrière. Dans la chaleur du comnlt, d'I-
berville semble so multiplier ; on le voit par-
tout où il y t plus de déaiger à courir et de
fitigues à essuyer.... iais suivons encore un
ittaîtnt tnoire héros et voyons-le cueillir de

ouuveaux lauriers dans les glaces de la laie
d'Hudson.

Arriv dans ces ainrages, il se trouve tu mi-
liu des glaces lloutaites qui lui font perdre

tux de ses bttiments. Il ie lui resto plus
<lue le Pélican, vaisseatu île 50 c'anons. Il s
fut cependant cntre itivtisseaitu nglais su-

lpérieur- ait sien, et deux frgates <le 32 caonus.
Vt-t-il su birer dais tune lutte si iiègiale I
V'iytuois-le uumesieurs ; le génie militaire dirigit
sOU rpide vaisse'au qui ivaine, recule , avauneo

eincore, Croise, fiitiavec ses tiles e nieige.
Voyezt- Iltter l'étendard anndienu. <' Compîa-

piunî. s'ëe-rie l'hberville, 'est à louis le dou-
enir 1'leiurtit des armes hiçaises et enin-

diînnes hi;-s lauriers s'inuclinent î devant vous,
démirut reindre va-s fronts victorieutx." L'onde
frètit ; il nrrive ste !î enneicttii nyae tîte in -
trépidit qui lts étone. Le combat s'eiguge.
La victoiri' est lonlmpahs indérise. Elle ae dé-
<'lure' t-nlin pour d'lhiervilleui coule à fond le
premier huiian, s'empiltro d'une det frgates,
et blae I'nutrea à prendro la fuite. C'est nimsi

uiu le liérors iaien souiet, iu lmilieu les
lbriies éises, des liîmnts et îles giees, tout
le territoire die la Baie d'liildsonm.
Après cette glorieins caimpigie, d'Iluberville

a de nouveaux moyens de servir ui patrie et la
méêtrole. Mais, muessieturs, nyîant etisepris de

vtus purler quod <h ses expluits militaires, je
hais. t un iutre le plaisir ie vius dire ses non-

breux taliseiens e<t ses divenesdcuvertes;
seulm iuui je dimri i-t un mt, les principnux
lii'eux où notre héris laissa îquelquus traces dle
son psne

Après sîn ternier vovligo en Ftaiiiue, il s'enm-
harqua à Lnirochlle le 17 t-oire 1698. Il
tuuoilleu i Crmnçais i St. loningue, se

lOre ivrs lal iid P-nsacii a, areconnait h.
luhie li la li'i, l'ile Dauphinîe, li rivièr-

de Paenoula, lia baie de hloxi et y érige tunt

,Lu 22 mas I99 il nrrive à h'<e'mbhoiueluiiru
Iua isissipi dont il remonte le lours <nlimia île

légères tmiLatretitons, y litit tu fort, atteint
leu l:tua hl:mrehas <t PrtvChartnunnreient à

lia fiaie de l xi, y -e tunt tiouvuaa fort, qui
libt lwnîdlnt IIIuhinies mes le Centre des tn-

Iis ti-ssn maiçais de la Luisinn', huit cois-
trire h.i tl-irtii' li Ializ, et manpue 'î tlace
d'unuu troisième firt danits pays des Natcbez,

où l'ui priésitute qu'il ternuuia sa course triaum-

'Ils sont les principaux exploits qui ont il-
liustrô le dévanier de Stinbury. ic< mueasirns,
sortons du î'rc lee lvieilleai io Europc, et re-

cnnissons, distns tavec gloire iiu- lesbonunes
en Canald mue snult pas lus ptits u'nilleure.

1't pourquoinii serait-il nuirnmet? Le sol ca-
nieni' serait'il stérilt eni hommes dignes lo

passer lla 1 stéritéh.. . CndatiIhu1 patric
trop ii mallheureuse I î! quundh tu revts tio mtantenu

i le tdeuil, et, qu'enveluppée de cet uniforme qui
tutu m heue-usement'est dt-venu si familier, tu
repliasse-s dans on esprittous les minulheurî lqui
orut déjà sillonn ton fuont virginl ; quand tu
portes ton triste regard -sur ces homu eitsIe qui
ont c'hueché à te déchirer l sein ; < ! alors,
siats doute, tu déplores bien viveienit ha perte

tie tot plus lirave et pits tul iîun citoyen.
Et puis, tu t'as ipas la consolition île posséder
ses précieuses dépouilles, puisipc le soullo
impétueux dos tourmenutes tu fait tomber, dans

oi impitoyable ravnge, sur une pîige tranutire,
ru-te noble poussière quii mrit ( le faire vi-
brer le lluh <lu roi des littértemurs. Mais itu
peux, O Canada! t'êunorgueillir d'avoir oeu pur
léf-nsimtur tut de ces hommes cêlèbres qui ne

patraissent gu'à enia'mes époques dans l'histoire.
Oui, messieurs, nois pouvans dire qt i i'!-
berville eût eu niit théàtre plus vaste poura dé-

lbyer sa voleur, son comu eût été ituseril par-
i ceux qui attirent l'admiration de lat posté-

rité. Mais, quoiqu'il on soit, le héros cina-
dieun ocruporu toujours un rang ditingu dans
les aninles lie notre peys, et le souvenir do
ma bravoure, de sen itrépiditê et de ses ver-
tus, fera hattre d'un noblo orgueil le cuur do
ses con mtriotes ; et lui causeront ces tto-
tions profonds qui sont un besoin de l'homme,
ces éanatioins qui, suivant un grand pèéte,
réveillent les facultés assoupies, descendent
sue I'ano uomm luni toret, lui rendénit le,
ressort et l'enivrenit,de bonhttir. - -
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letri, et doyen du sacré.collége. Les cardi- mis qtelque tems. Tout fait prévoir que les

PARTIE RELIGIEUSE.nau y siéren, aiii que la prélanure et toute idées .ecréfiarne l'emporternt, niais la lutte e-

lui cour pon!tilice. C'est le arcanmal Ferrei rn aolianitre, et lems icidcis qu'elle ait iliaener

- iqîi, apîrès atir rsidé sus mutinîes dans la s'meront ie' grals bstacles sur la route lue

-On écrit le Berliii, 31 déceibiC ià la Go- mméeîî chapelle, y a célébrér la miliese de ii- sic liibert Peel a d use tracer en revenant aune

zette de Coelogne: ltuti. afilire..
IltQute teCvngu dix-sept"p"ticesihiolit 1i' A la s<leté du jour île Nîl, l pape est Les idétails le ces imrportans meeting<ld'Ay-

persé et e viiit die,à eaisoe t de leuri c ' desce n u a la sili e <le Sui t-P'ierre, ou, re- lesbur' et de C ic htester i it à peu près lott ci

Ont été esp n Rscoie rainiolIvres dantts tue vétli de Ces <rem ictux, et la t te clue les journaux du 1er janvier contiennentt

e t e ai. a-ae u srtres a ncicore aux ceinte dle latiar', il t a sité, entouré lis car- d'iterestat fi

mains les marques i ce rude trasuil. On les
nu tranoiirtés ncîuiie à Tobolsk o ils ont été
enfermés lians des cellules irivés de lumière.
On les a mencés de leur isiliger utu traitement

plus dur. Ieureusemîent ils Ontu lise sus-
traire à la rnge de laurs persé'iaeer's. L'ne
Iartie de ces iréires s'e stu dirigés vers la

Prusse, d'uites vers Pitalie et quelques-uns
vers la France. Des ecclésiasilties rtssiens
leur ont donné ds secours s'é'lesut a3.6'0
fr. 0< criit qlute le roi leur iericîira de . s

journer dans le dijcse du prélat ratihliquLe
du royatine. Le nombre île ces prétres relu-
giéls eu Suine s'éeève s 50."

-On écrit de Rome ui JuAurnal de Dôats. r
ai L'etmpîereur Nicolas, en eîiltant Romtie,

avait fait remettre aux crc's de s de

Reine une somme le 10.IJ0 écus (53000 fi'.
environ)-à distribuer aux <avre<. Les curs
ont iei M. le mtîîtinitie de lhîsie île vouloir
bien e charger lui-m'me li' la il-trltiimit'i.
attendu qu'il line puivaieit arrepi'er il uîîuîînonues
de la liart d'imtî ennîemîi nsi acharné(tde leur
foi."

Nous donnonu la nm-ele suivate sains lt
garnsir. dit \'Ami de lui Rdi'ion. Noire ior-
respondaiiei enarle que des cadeaux '-u
que I'ipereutr Nic'as a lit riemettre .r
non ambassadeur à iehulues persiiieis de la
maisotndu ptitiIe, et au ch vlier 'iscouti, qui
a montré et exlilu' à S. M. les lutiqluiten
romaimes.

-On mande!C Id lome:
ai L mait.titittoire qu . ouis nvons annie

ceame très pruîbatn, a ita dli iiment ii'

nu lundi 19ja vir. Trois rel:ti : ngr

y seront crees caraux :rîotutusn lepatrittarc d.ii
honne, le' jeune et pitilx trhtup: t de Naple',
neveu utiti arUintal luar i t. î't u. 'air-
chevéque d G'i. < dernier lire:t,qon
avait timhuuseet repre-nt i ctmme

étant enop tutu autec les notîet 'ipul

de Francedani;t lut 1 uestm luu I: but d'n-

geinement, , a !.esse nul ppe s., coi' S u'
diverses ré'lamations atjure- dlu unment,
et su parnibt' îîlhlionaux jta phunit' i.'
ses véiirables cquibut'. L'al.u y e tuira
chargé de norter le t''r'tt aut nouveau <cardi-

cal frnçaii i'est litas ecore' dsg i ; t 'it
niètte u'il n'entî sera pas tnomme. et quît' lMer

Lnsngnli, iuditeur de ntlan 'uciature t Pari,
iera choisi lour trcit1elir cette honorableii iii-

tien.
M. l'évèque dl'A'gr a envoi nluouvrainu

pontifei, qui l't accetlie, la d mi'si t'on de snit
iége. Mgr Dulpîuh1' <trait luttr l'intetion de

Se icturer dans un cutiveit de lt rtppe."
-la.1ni i l / ita

-Trete-six protssîts nit fit ajura in

dans le d lieic l' Cmtrli. luant 'nute
1845, et sont rentres au eint de l'c'giie ca-
tholique.

-- Une commune du iocitt de Rouein. c'u:
d Petite Couronne, vielit dlè ' e i 'uni
bien tulchant spiectatlle. Ni. de .... ,

îles lthai.tans les il 9ouinilue's lt atnda
ohjuré le protestantime entre ltiaitu d M.
Maillanl, cure le la parté\s-'. '' t itu n-
scigniemeis de ce ditpue ec'c'sutitluo qu NI.

de U -.... est redevable de sa con'ein.

-il a clé réemieiiintdonné : lu 'ie ville
de Layrnc, dic-e i'.', unue mu irquii
produit les luitin les is hiuireu. Le' jut

de la Côuet. lus île , i<"liles ot arti-
cilpé auu lqutt sar. le Suoir, lru toute'îs
les cérémoniies reli get-es furent termiues,
les jeunte genis dil l'e'.lrt vinrent, lieu, ru-
cueillis, d e l ants la clpeile de la vire

uin drapleau Fsur I lqulIon avait eerit.11n lettre
d'or : Leic jeuns gen t/ Lyrac il Jésus-C/rist
pour toujours.

-11 est questioun, àu Rmet, l'un prohatin cun-
sistoire, tont le jour n'etait pJas co cor fixée le
31 décembre.

lie'îu que le souverain p ntif' n'ait ta on tllicil.,
à Noël, dans la bsiliqut Vatican, sa sante

nl'eni est lpastmoins parliite.
Mgr Parche-véue ti Raims a quitté' Rom1t1e

poir revenir ei Fraiut en passant par lrule.
Mgr l'éviue l \'ivitis, q ui tymtil I cetl,
ville le mméeîî' jour, a Inprs la voie dei ier pour
rentrer dans son dio-cée.

-Ou nousi écrit do Gibraltar, le 25 (lé-
cembre :

ai Les religieusen qui viennent le uits ar-
riveor dl'lndle usont onpssesion de leur cou-
vent, et commencenit à se reietiie des futirui's
de leeur voyag, car elles uîv'aieti lesaîuîcouup cîtsuf-

fert titi mtuvais temps. Le gouverneur et sa
fille ont désiré visiter le couvenîî, et S. E.. a
exprimé combien elle app-ulissit à 'amii-
rable arraîugemuenît de lut itîntaisti. A l'trri ée
des religieuses, toute la poulatio tihlnp:e
n'est portée b leur rencoutre, et a teml.a
hautement lit joie que lui Causait li Isenîce
de ces pieuses serantes dt Seignieur."

-Uit journal d't'Irlnîîde t tnous lpprenl que
ieux jeunes pereonnlies, missl' ci et miss

Mather, out pris le voile auitcouvenit de Notre-
Dam e'e-M àerci, i Dublin. Le tnueme jour

une iameo a prononc i ses va-ux d:uns cette
maisoti.

-La veille de la gorieîue nativité le Jésus-
Christ, les presmieres 'èîire , ibrautees u àla
chapullu Sixtine, nit Vticno, o[i-lé pridées
par le cardinal Mienrnt, évêque d'Ostie ct Vel-

dfinmux -et del rlvqes et aéqesl.a Le gciovenment anglais a publié, le 5
grtnd'messe, a laquelle Algr Micara athleie' jtanvier, les tales tI revenuannuel et trimestri-

-Nousi arenons lia le .lin'in Ot ul eclii duti aume. lattit dt revenu est considé-

le rvéremdtE £gler Esteutîrt a re u to Ier jan- ri di)tu :,òôésc:t comme très-satisfaianit, La

vier l' sacremeint de conimuiii ucollége isintien d'environle uillionsle francs leur

li Sateii- e- Osot, ou M. Newmianu et les recene(ldel'année précédente eCt expliqué

luze nuts anciens mubresudu ergun an- par l'abolition de plusieurs droits et laxes;
glieni, qui ott ebr la n i e'nltholique, se mais il y n augmentation sur celui less ch'iiitres

eontt reiutis mour participer aux dernières o- q"ll îIu"i!"' le plus le degr le la nprospérite ou

.iii.C ' i e lt suîrance publique, l' 'ise.

Oi tutups <ri t le'Shillieren que tiuu Fan Sr les douanes, il y a une diminution dl'en-

iti Vient d'y ibjurr le 'ptecatisme, pour virn 5i 56millionss îe francs, octasionée pa la

trocr nitstein uI'o t t . rduction de, droits sur lus sucres, le charbnlitu,

en t t lum it e i l t uie msi li n-m1 le u 'o i brut t; m ai s la légè re a ugm entationI li

<- ru/iml/e rt/tin s, nsI.\lauheterluare, r'vemiir ui 'n'-e est i'utntu ltremarqua-

et il, rüen eitent le's riciux caitholiqIu ti es e y avatl plus le 2.. uillions de croits ré-

do te -llv e, Vnt èIrI rn lè bem ntrra - duits >tur ce chapitrn. -

tit' t' Sî'suu'usitsugauit Gl ôI; y IC aru 13 millions :00,000 fr. iîatgmten-

le suint i'vu b a ienIlle ph r iecre dpuis Ie i t'n sur le timbre. me qui est un signe- île 'iti-

nd n mbur'' u. tî unr-,tuto à l'a hs' ru- I "ît 'luanliatiu aaie <li se >ont faitesa. L
ullUiletu <lut c i . t!irits t' ertumî'rs temps.ta. i'au-- e' a îurîuîlîîproduit l'augncuutaioin de 1 mil-

misns e i. uton u u i l Si t iIei'Is it et. lion 100,000 'ir. e-lr la ta e tes lettres.

àu u îhlt , qui claient ocupilits par l' 'n - l'Antcieterre possède, à la datie dut lerjan-
:thoi à soi service, et les prîntres mirOti lîîai't 'i r MId,' n_5iavires de guerre en, cmuimissioun

utte mtauiou î' iane."ii artis:

12rn dosIusîl gne- a la nier et touti prêts
punr uni service actif*; I5 %t isscvuiteîe I gîte iri

lu< e mt '.ploytét., î'commeîut stti<ttiuuitet suus

Nouvelles Etrangeres. lu terspots, tais ie pîuîvut preela ter

32 li mies-de2iiàueider ons à la terpcur
,-'''t'rtitiiu "idatîsdivers tiniat

moew o:vett nerces,hlujprscouicîttîrtsutpuis lus
l.sslt'c . f 'tu te. utl e'tVCtitp'l iret ) .t2 l i1larmes. (Sauts coîpter les îta uî tes

le 7tIl' eniee l' . i t' ' l tslCorvettesà tapeurset
es tuti il'i1 cat ntoia r .( l u't 'e 'îuîl dîinl in .
le i:i''îjlh'nîus'î'u' ' 't',tut. 1t - - m,- '. uît.îu lesîttich ta.tues)
crîîuuatt ui it [ltin02 le-îîlct n i' ti l, orts ascî osrtntitdepuis 10 jusuî'à

tu. u mu t tut nuite utne' abu.inei u p u utv2e u tti
uttin i ie nqý.luîtiîlvctuu u'iuunuua . 1 c tui

tout, lr .;l t t', uula' u t' l:t Mtr aliII '.s t aie
dose Irir r,; u tu t in:C t s re Ile soi t, ' u' itltaam niit ' l ntic itt i

e r' . ' je ul-i l ", i,(' tütrÍ!' / f i l-,IIen (l H'i
th'i'Elr(.,:e s:e el] 1,1r114mtic' 5sl:ell

d. r É iitlev rlli T Ii e i l lliins IdS nte]eûr lc eS rt P . ur r 't'- ttur d is c t ' , '' t hit50 'ii
mt:,r i v)iî:--') '-t eat ' oila' teu :ii ii- i ' i t'ci l t ut î îe ut être ro l îu t éî ilrés

rt !it' iri r t 'b r i leLs lnirs, ' l'u nt aJ ptiltart l tes
. iîi'tti l'tut I t' lna i1r I -t t i int i n ttt 'uîuîesi grandu lulO m nissaliu'etî'a<'u e-

vI t !,"I l ,tt't tt't't ut-nui ut t oi t t II l ''5 it i t te l rn ee amérie'aineSeaui tl tatnticîl
dlu tiutl ill îtt 'itI i 1et lui' t le 1 P i i uttuuuI Iîuîutrutit oui hell i e n e utcotuplpluuas uiuil'

q u - m v-ttx (i ts-ldursenaîveîsairaasseraient à pîu
Ci: d,'-d|tirreics:tas-U is o.

Pai l' e c i - alrui tIti :il t u'. t c t' iu iiiets dans de tllea uu rtinr < 'u u

., ce S-î a u t'tiuails l u :i'. ltula es : ul'aut--ire ltti tnritanglais,lle tiss'ui le
<lut deutula l coitut'rec'uue ' z îu'î tc.uus;i-én tiitia l'î'î'îî'iu , îluu. grait letoutte la flotte brtas-

' ittique, resse: slcrnlcitre fi r'gn rte.

Ot v't it ul'apprelire' Du i quluel)tt!liiu ]une le mini--
tî,'e 111 e tttel li' lurou a1 mus juitirîul la .Vtil- c e t sj

ut . cet ute éloquenlt iet ge'rîuneux île la dia u eu les fuoils étaieralfaiiles; of] Pisit

J 'uni-lrland'. Les journuaiix île Llonres dl- courir <ins la 'lé îles inuits assez inuîîeaîs
îîure'iît (tlir, il:ns l telt' jim'riu i.é, rien tue i te la sttionîIjtîmte li caliel. A euiroire

leur t lpariude ntutte i eveniller lar uu eliilit
<lsuîuuîuuu1it rttliutiitl f ie l se'raientl poinit egnipliè icni î'act'ordtdes th 11111mit' ditinotuvrn l::elut. s lr c u es-hairrcsitiIlilieilt les cérétle'aet strnles

pvi't uo i vti pur!tîitiln'raci sort dt île sr es pr -àet éaridelit . c st-à dire (on l e t.rnllr l f-
t'~~~~~~~~~~ al:h' huutlu' t h- tunu u î ttCuh'rt't.(e serait 1le pasaage (lt îdiacoîursv P4rde doctr'llits et uts -riva lis (le la 1Ima oll.l

jiurInatl er:t udais uni l ui tout panriotique et i!vlut ne e it ce suju'î Ji
vctt ttuit dei erimete pie le alnt.'lîl se-io ,quiattraittt'e

.etiru'lu-t li' nelhommîes u'iit l s'iut. lai-
-.I-e'- m ti i inidés par lit lieut au- ' tuaittudîl i ifînttrqueu e ' ivergi'itt il'it1ti

u' tpatrs'ent der 'un ri l u me't't su -1:.o nat a àcepré'u i -
ce Ia ii. .\ luetir, . e e l r o t u t 'à ' ' c importa ce. Ili'sti
elle, 's' tu'es e' l tcutibu' louin 'tLi00, l00I r.t i, uen t(tic eu e pera iiuigs

Du re-t, ' tatilo i i malme pa. D u-s, e l rlieucSa s'élue
puis l'uvcrture du parlement t ele c h' a îtef u'îhis unueuii't sur huis tiiitc, et plus

de lai h c s'Il u'e i tiut rlliter. Aiiant- <rluuiilu ci'lieut sur t-tiiii dominait eitnumli-
hfier. ils ont tel i îlIona, <antu' C<lasett- a -itu ti n. n" ulds'urs qu i l Juhit

d ell, uneu senu t h n l tiilel e u rè ue Six itaeil vr îe p n o cr à Glse t' fait
ui . ec tne -ua -mnuî't. l.'s il-t<lurs 't lin . 'lnuuuclul <leer il tu a ltt u -

puis m n qut 1' pumiI ut procaunent cuttnm tire itaciif qui l'eîu rraitluo a e Su

lu htain lu tim t des priit 'es te la littuem. ellep liti tuettrantcî'e r' ie'Cs cuîta et
Il y' ' ldeux jours tue sir lîieî'rt pl<u'î' a ttom- ' ilt:1 i 'tiet<tlo'n iuuiîi isî(li

mniui t sus cl guis sonp i dîle irel'lm ''e c de,-lu a ue sti-i .iiti 'csriîpublic

du' lois I' t rtales. C't' Ii prenit avoir réuniti 1.. ltnIcuilit. (Q uant à l'Irlundelt ud
tou lis sutitrgs, sauf reli ie lord GranvillI- li-t îl a ;rI 'té quîl' sonidésuréta it

(lmmerse', d nt ut ttou e la retraite. Iotr d -l'ttauh' rnàal'Angeterce luteles lieus île l'e-
l.ymihuiir- st c'rniu, dit-on, à -c retiru'itr au-ji, piléet uic l'iitènêt rciproue. Sur la grande

iis thpour îles ic motdsout i lait etrargers à la tuiltti lsceéule', ia parlé ive c
poliique.ce 't f c n , so ilus i'a c ci quelque

vît' i iii' vt'lulîhucisuentt(le cette setisée t:il'esprit
- Les journaux anis annîuîîuuucOnt qulle le te'reinritut'grandit ct surtifie par la

ztituerne miu iIt anglais ai pase des marchés iltles cmi 's sl tiiurie'tplile
avei queblues nbriuans le B:rmiiinglhimpour pr i e hiour l ui liî'tiplis quattoli la li

lu liv'ruiSîuuau sl npromptet ite îosible de 60,- n fait trop lotem t tetdre.
uni) I<tl il' . - Oit écrit le Witlvi':

Des symtme's d'un enraière hostile se mta- a1it faitle grands peé1saetifd, ians 'orse-
înilisient de i'autre tilé'd imuNlniMa he. Faut-il u al , pournCompléer l'armemen'u tîls ciq
l' attnbuier à a n e111c'tiIi de l'Orègiin l len tjai tuc\leIiguut, iueofrégates et six

comraset les ma-41urirs u Lnen-, 'hiru iit r e tent pard t ut e l uer legut t ésàer iî iii iresdats
shiure'qtiict 'îilti it un:i-Ilesits t1ut tilleeiciret u'luî' douîls uprs avanueés (oust-pcrta) n ils ne

tit leurs rebptions aéerl'Aia-.
n'que. 5 O<ooue t vit i c i momiti dii nii voy'ver au (es vilig-tltix lîbil ls Seul cillins.les

Comerce les .tut--leis tie narne qui le uiisuue l'us aliéve aussi lum iifeilre
tlic'te d'ien d ouile en inltence pour ttue la le iiièutt'spotetc lt-iiers îegiee ee -

paix te s:t point troublte. (la preste.) titi îe S. NI (titi îlsiue nter les di'e'ses

île~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~itoe jtirci jtic Xt eut'ii:s ::i~:s~7la mrueopoule, tOuuit ile dkoner
- La iti.îon de I'A igl'tterre se comp clitue s îurcln soit préparerlroement île sixslun-

dicljoraeje xà rs, et l'on j jiuerr que le
tions qui Se proposent iPaholition decslois sur les . I

itutta îtt su uuîuîîss' îes lijosui <ii mîu ticue î e s Ilîlistssteamers de swuuelle
c'ra ,le nparti territorial ppose a"uasi detuti a- issesen ti l trelisit.'

nifstitioue- p w dirin e' titdans l'e sens tas-

iraire. Dtit granides tamles îe ce derunierFRE

genre viennent d'èe tetutes à Aylesbury et à Il n'est be iluiquelques jours, dans
Chichetr. Le titi de ' BackiigiinMpreseidlel'trrestation î'un jeune

Iune, le du de i' Rictilund était à la : te de l'nu- homme etdui jne persetme, partis, dit-o,
tro. Cea reunions se sont fait remarquer par .Ic Clt'rt-urg pitil'Angletecce, dans l'intentitn

les aîtuîles contre le système politique le sir do 'Y marier. 1ls ont été arrêtés parce qu'ils

Robert 'cel. et par des ré-vlutions hauuîesîet n'avaie t pas de passeot.
exprimées île déi'umlire ce qu'on appelle l'inîté- POLOGNE.
rêt agricole des trois royaumes contre l'esprit de El ircule toujours des brutillamana non la
nétuucuetoi !iit' unare- avec tsîtt de vrité lie- oupiration de Pi'-. Il nst cetin qu'il

règne une grande effervescence dans la province
et mênie dans les iautes classes de la société.
il est pralos(lue le corpsnd'î née dePoltrle

changera de garnisont ae rlii le la provi'ine

de Saxe. L'empéreiir sue auteri point par le
giandduichicé de lPusent, mais par Crucuvie.

- On lit diiins cla Gite d'æIugsbourg dît
10 janvier:

" Le Czar a rendu en Sicile, par connséquent
avant soi elitrevnîe avec le piape, les dîcrit-
concernant les catholiques le t c siiipire. Ces
décriîs îmîln onrias setilenmeit pour eljet de faire
prioctler à tics eitiét sur ce qui t la-

tutus île ftire i titjis.c miii ts 'itplIts iiiiidiuù
danss Pppl'Iaiciion( les lois u lhec, at ils 1-
lirasscnlt toutes les reltgns t l'eiipirt. ue
courniers uc l'iipéreu'ir ont poté à Siunt-1'é-
ters<bourg s'e les, et la des-us il y a a hiplu-
sieurs ci'onseils deis inuistre>, sousI la prsidelce
'lu grand-duc éritieri presotifii.l le lia coiironni.
On dit lite le étiéral Atierlierig, M î. de 'Alcyei-

<lT et le a'ete Orlt lomdonné au 'ziar L
conseil le cbangerI île siite à l''e de

ses .. jljetn pii ie proesent dlipoL la religion

- Des lettres il'Athènesu ci vont jtit-'qn'ou
23 décelibre, anno nt que Pouverture îes
'hambîîlres a ei lieu le -22. lu' discours dulroii a
produit une imîiressiois fuom'iltle ; on n'al as

encore reiplace les mtinistres qui ont donné leur
démiission.

JOURNAL DESDÎNES.
LES MODES DE JANVIER.

Que vous dirai-je de nouveau sur la mode que soîns
netiichue e léi.-Chacune d s 'ut-ele pt tret u
pour êtrinnes quielp's-uneso dc tl.ans .uteauté
que l'hiver soit itri' <t Mourir t-.a'nitié t'î.t.elIe

pa ptréven e's der ?--I.c neiouvl a ne se'î ct-il ops
prétité lu''eftllt etueeri d'au ch'apeau ldélitieux, lis bris

rnés ie btratele 'dle pris, <es tpaule< irgueill<uim' t
il 0itieous tir goe<lue' cacetire' i u le 'ile1-
i'.tt auiri'tui,< u iJier. t ie uc tter--tl l ,nunîé-

rer ?-u .tis-je tr -'vcer sur niotît i ,aze t--I oye,
les matviir cut tri-,que ide ;l'or a rempi'l. <é le,

1irchAiilise, carc eux aqui a;'et à l'aire i, ,ouait
out vtulutt.r loue sauoir devtiner ceux de lura ¡Ius
chleres pitges.

Li ténéral, quand vient la féte île ITf.lilhnieii, quand
tes mietts du i;àteut dis ltoik tu.beinlt iles iligts ls

Iles reiues île l 'L ', la Idle ni'esti pls.ati,', ielle est
ei mlitatitni.--ele traaille;--e't't ut a'L mpI dniti t.n
c m!itionnc lis épi viert, et lis fleurs olorée', et u'il

C, tt en lmeneie ut'iîvewu. Si wî'îms îliolilîs l .il jeuî'r
il' la ntodt, - ,,'es, p1 lia ltité-ieur de sis letintîle
fivîris tq'ii la fiu <h!recl.'r, mii bin enioirait eres

cha ne iindividualitti quitir ltîpssede Ls ,plus précieluses
rlliil tc'.

A la premiere réprésentation d'il )Prrscrillo, a Thé.
tte'-ialinun artiste i-t pui ilesiier tite raciue

.;trini. L.'s e'raps à la trec<pe éttietC in falr'r,
c'et leemretililepCi.It 1)3<tr Oitile iîtm li' tiebal et de
crantles s Miées.Mie la dacheîe'i tesi b -<ur-
G ,thia vait iu cors.g le c' geure q-i lui allaitL fort

bien. mat.:ré l'embtoptoit -S.A. It.L: ieportait
tîne rce du stinI bl u à rait', iîes il irs leuesi lis
le, chteuts. Mm' la princesse Je J titille, asie

ct' d'elle. at uit une rribe de crcpe rit-e tine échrle' îe
di'nît'lle tleuir.-I.s lcui filles du rni ataienît à la inin
un éventail, une lttrgicte etuti bîtuquet de lur, tres

rat, si'lim 'n croit la titnce hir iiti le Ile 1. AlIih:iie
Karr, que- leiilie Girardin appelait si .piritultrnuent le

jeudinier de lt lleerture.
L.es ét-iei employés pour les réeiptiits à la mir,

piîur les sîires i' la reile, d' lie lad le
Neiour. et de ses sirurs, sut i -c oret en nracent.-

.iles soti îlrne rilchue- taite orientale.iti itl 'ai'i.-
tre Lite tiltlItt' en .e taruteite, flii ta 'i lU
iniirakcle u ulcene-:on dirait la roibe ('une >%lphii.
ile sur Itqiulit'l',et' tirait 'l, a l'heuretùit 'ou-
Irît t-< litira, se- dliimanr dl' r'tsu'e.

tians la coilfure diis iuiie.ne i s'est fait tue vérille
ró- lution.- -- Oni a m ile, 1ii-t c iin

ruutietpe tqui %l si bintil aux libs tales eienti-
nwnale . Uneljune lame gqui d:nte n 'pitlu

dagaeet viellearaiso; 'et aie Iqurll
houreles a.înL p;u e[é drn:equandl la frsurel t

vierce de tiuce atteinte <;inis quanti on iitda-tit un
iux uililem< cela prendutit iair éplirée'tfairt pitié,

tn retcble au dla Sl entintlait le cri tiutictre d deîn
tuv Glutu Ç

les a tplautce ic luhis u tii
1
blque surI le front

d '' amnqui eItietti'tplus. l.e s an ,ieslitt la-

pi-.. ri. -l. 1 , l le o t n-mila r t pa r les b.r l a, 7i f'-
Ju pourles inch Nt antlil i ie ralu' rî taIti ut.

\u rete,. les ruitlles nitîtit paiis cutbtid'ue ttuu'-
iens-e ont itotijours tics ileir it <lus iurlaiiies

empailoes" sellegoût et l'habileté du ciin.lc

'i ami't te ut emli ls que dans les plus belles tua-
tés,

i a chîsure il s ultmcs a au'i ,es nouveutis.--ln

tait mintenant, tila rae joilies Petites fcîinet's, ies
Suîliersàa talns. In tus ppie'e sohlers r''ene'. C'uit

iii ahemeinn t vns ltaltits riousieijei lo préis,
et qiieje lis iléja uitravers laI Ii' <Ite du Nit .ul:tnus

ut' lt mile.-.'sPsrtiiers su' ftntmi 'aVe ludetits
bouele, te qui ne ltaieaî Iuquit'ltre lr éltati.

Lc chapemux (l'ri'ttine Iriiî'e nu'aîunt lias itUré
autant que< la p euli tic ce rIaintidaniPEts l'Etplie.
Déjà les Lmites siieuse dla luiguité ie! la t iltte
lit nis cetteul'rmte t:centeique à l'itîle.-Lechapieai
qui s fo.t en ce mîouinent se rapprochente l rins
rapete cet uuont d'une extréfime siomplicité. îiîais e' tilt

la gn'un provire--uus peu nus sverrouus p:.idre
d'léates nouteautét.

Je lois ici recommander à toutes les dames qui aiment
lus dia,itinau, les rubis, les salhirs, les tipazes, tous ces
îitiiineIiis itrésors ei la richemt' iiitcîrale, la mais t iiil.
litn. iule'ari lis italiese qui possede les tbijsux d'un
gîtûùt exqiuis, mi rouitie lit d iesscieltieec <'t la C-ilinti, des
firmte d'une diliciin adorable, lits ingati-li failes
ae uluepatience ie perfcetion inoue,-on <et bicix

cusaIlet d'éire coquette quanil o srt Ili ces magasiis
autesi ébllissans que les stalons s'leniltds tu coute de
tltiie-Chri'to diit noisParle Alexntdre fDuimas.

Mtile Pnlnonîe tient toujours à Paris le premier rCn.
pouri la ii.gerie fie.-elle m'a montré, il y a apeu le
jotir, lu trousscau desilîté 't tune jeune tilliortire, %lle
!.pine, sa robe de maringe était ioule en Angleterrr,-
c'ét ait ut iprodigc de fraicIeret de ricliee. C'est ani

Mmie Pelmcnie qui a créé les plus jolis b<nets a la
ilainteon et à i.avallire.-Il y n lu de quoi donner
des re-greis dan['auttre monde à ces orgueilceuses mai-
tresel dii gîranî roi.

Mtme Ntiein iee est aussi la tailleuse en renom.--Il faut
voir avec quel art elle contectiomne les pardrssu., les
viites, les Crispins et tous les aecesoires d la toilette.
-En dehors de ces spdcialité, ses façons le robes ob-
lienînent toujours la plus -ande vogue. le dois citer
prmi celles qui m'ont le plus frappa, une robe de bal à
la grecque, avec trois jupes ornées de reine-marguerites
roses et blanches.

Que me reste-il evous apprendre t Rien, si etsn'est
la Renmaa. C'est une danse sortie d'hier du cerveau
poôtique ds M. Varin, J'habile seor4graphe, comme

ý i
Jadis Mttinerve des tempes de messire Jupiter.-Rien n'est
plus gai, plus entraînant, plus contagieu que la Renoua.

-1 la oir e xécuter, 011 sautille S'avaice, on lie tient
plus en place, iti se cru rait piqué Far la tarertule ; en

un imot, la llinowu est une danse detiiée a taire nta-
tisme, àremeîî'rmer toutes les plkas et mazurkas cn-
nueS. ... Ju sous ci parlerai, meladines, p us longue-

mient au prochain numvru.
MADAME JULIE BOISTE.

M H M îMLlti at.

Li REVUECUADIEN!E.
MONTRIEAL, 27 FEVRIER, 184.

Histoire de la Semaine.
Plws iou' examinons dans les journaux d'Ant-

,lîtierr', t'- phia-s dle 'e 'traid t uremtentt réfor-
titi-e, qui î'ier ait s t de la (ale-Bretarne,

i toi. si ' intimementonlvaineult île I imt-
iei- iinllueinci- l1 arî , u r lesdestines Pl'u-

Laiti diii l'céréales a ané déji la disse-
inin ii.-i-tre tur ; lritui .l Itite: ia

pît -. o eh 'r itim ptiviir deveiti Àidillicile ià
mi er: - l kcite- dllparle w'hir oui vu toutes

d uiu -e pi .eitaint det tililis-

tre whiz. trivait ace la ti(i- de révoquer les
loit- str le- w';dii ; d'un c'l r la l ii it îe la

e bambre i d lorls. de atre les eti'enees de son
propre palt i.

t.-partit wi n'e--t pa t rmt adical qu'il
soit dipia a livrr le pouvoîir executtif a Pilnva-
'in le ra....it iln piaire quu'i aipielle la
Lii:t:. l a tui u-ti i. ine tache îl e r ai ce ; il

a iitI -otmi, Cet il tit mtaicher aujourd'hui si
birm sir lionair Pt us. tian la Vite le la ré-

<rtm', i/rt r f J utilhiît; li J.ohiin Rtissell,
par >-a 'tf.rt iii'îttuîndc figrier ti abine, a

pmute îiil était plilus eibiaras- d'arrer l'en-
ltinemt tIi-de ratie !e .s Iparti, que ne le

fut sir Itbiliiert Plde ioidomplter la réaction aLritocra-
tique di sin

lîripari whig n'a point eu àa se liueicr des Lt-
m 1aIs ti e'ib ;Cr t'ms: Car c'tux-ci, soit à

:ieitambiil'so'imiiiiittiuneg,>oit uta- leur-miuî'rings,
onu ioinré plu,l- d ptiiihai.t luri -jr Rlimt dl <t'-,

à gc-ain«iide-la lh:mhileiede iss eome.lianei--
re-; ma ellr . <tbi voilà que li, chefs le ce pari,
lori Jiii ll- Itl NlMorpeth sir llet'iry Labou-

IIeIw t'iutîl u11-civ0men undelar-tioniSolenl-

':î-c'î dn t'ui la l:mdt.lt-etatne est mena-
1é d 'un1d1 rédi ertéinac-oiutalmée dans -le

pri£ dosusit:e1 Ii-qqu'nn!e d;ette est
iiiitii i Nh-mt: tar vet tite tille année

rîtete. il le ps il'-lais i-tait bea'oup plus
élèvé qu'il n o- -t ac-1tllementi, es personne n'i-

n'r" aujiril'hi q' le auvai:- état les dernières
réiolt's at été i ài i Ib-'in. Le Times, qui

d'ouvitririmmiiédiatement ,itle-4 pr-.bnaaiqeaux
tale êtré t ic'r. ne pitît ciitlenir sa jie,

es joura t:-- •l i'initentiont de ir Robert Peil,
Ii le- ounrirî nstM6. api untiti vote parlementaire;

ti I îî tvait plus qu'il y cul péril enilait demeure.
Lt auIlai état Il., rteI'a été qili'un préttx-

le 1.11t:e ls maiin- k:" 'alti

Non. Cette :'rand' révo'itntion d las institution.

d litai G e1;11-iset '. l'us -' s it ét atrioles
1-1 commlerciani.s tdans set-4s mænrs, ln'e>t pas ref-

ft i'decirntant' tmomentanées et p-suaeres;
t l t' re. it . li la rieté le ielrée-, le la

lætrtéjdtitei îr;iî; clii'e gn i uide t:on e o u s, c'est

Poiinpublique,eene in le dIlmonde;: c'est 10
menw pucip-, qui vis S9 traviillaiî la Flince ;

c--[ c-pouvoir 1, ni, equi %va an a % avC
les annIées de ci.rad i r! i t qii de isa main

pi--ttttdétruittiu pinarjurpi. e a' ifcce, cet
C'chai.u i dde prur:tis. de priv iléca et do

moioil's élvi' - Ir le rin's de lai lilbrte tIes Ia-
tions ( inl s V e i('kleS de : ar .

P. Ea 1- i--anc' de la vieile .ntuse, les
ri-. lito'rtiî. la zr lndîpropriété itncière, su

ri',diaiiiit n e la ittfi i'iet la force di tiornit qui
lia eipotî': la inarhe -seiiilistemps enlève

Too tsîi, barcri l et! c' Itrtav'es, qui arrêtent la
p priéd.,ppe, lespgrs de P'indulstrie et

l'amtli'ra tiimorahe, inteîlectuelle et matérielle,

Itininubliique dans le ioyanmte-Uni. a étét.ra aité d pui, pl igrillmée.. contre les lois
.. deéréa;ilis, ar'ie une siitiuit e1 un1V vi Ilr snspa-

rilli el 'travail -t 'otî-it aintenat ; les
loi ds eials ot condamlnées par tosles es-

prit, : il in.-fallait ius quçi'une occasionpor que
l 'rrt sîtiît ' îtoti lt lbutche'i , et iu'il ii sanle-

t iointn îtialiti parr le Iovttir dle iétat, et cette
îîîî',ionîî-'e-t pré-emîie.

Le parti l] plu- -t' pour l'iiocrat- britaunni-
aIIu. -eait dl 'tl'r llnet l grre 'i de se ré-

stn r t' fem-t-elle i Noutîl ne le 'ronmit pas ; elle
rTeautuli,îtr l'ele l'uiiitiuiu' i habnil. s expé-

·rnté,et qui di1po so nnt de capitaux ; la
domîinaiiot I ireirait de la iut''tin dont jouis-

>et'IllaS (es agricoC ne puvenitmanquer (da
prmiouer de leur pait( tei nuivea x et vigureux

ieffotrt.

11là l tille qtin s'et steigée et qui se continuait
anr dépairt du delirier teamei(r.

la. rôlei ie joie le preimier ministre Peel dans
le- divieri'a péripélies di ertandîl lidrame révolu-
t<ouitnaire.et celuii d'unîî proltidil Poliique et d'un

lioie l'étitci-onitsommt; il sait opposer <la fou-
ip idemortiue des popul ations, une résistance

ferme et optiîitaire, dan s las jours t'aitation et do
tri'îuble. aliî dil'apirofniir leurs [esoiis e la lógi-
imité de leurt réetlatmtions; conservateur intelli-
nent lesV ieilles insilitilions. qui ont vi llrndir

uls loturc tibre sa pattrie et es dieux, il-laisse
zroeil-r longtemis atiour de li i e populaire,
afin l'ent cotnîtitre et apprcier la force et la puis-
sanlet.

Mais quandl cette entie voix du peuple. iua-
nine etrénérale, fait entendre l'un bout lu Roy-
aume-Uni à l'autre, ses clameurs ei ses protesta-
tions solmnele-. il sait apprécier la posilion, le
moment et Pheure ; il et l'hîomnme le son siècle,
tIe son époque ; et il connait toute la farce de ce

flot populaire qui Vtient battre inces-amment le
vi-ie sytéme politique, commercial et social de
l'Anleterre, qui le mine et le rone, et l'emporte
par lambeaux,comme les sables tut rivane.

Ce que tins écrivons de sir Robert liee est si
vrai, querceniisire. mablré les exiuenees impé-
rieuses tautld'u côté que de l'autre, qui l'ont forcé
à quitter la place, est redevenu bientôt l'homme
nécessaire, Plomme indispensable dela situation.

Cependant Paristoratiu anzlaise ne peut voir
sans trembler, les tendances de'la liberté du cos-

mierce et l'abolition les droits sur les gains. Elle
ne vent pu recnnaître le nouveau pouvoir qui s



.a evuo Canadienne.

dresse àil se ctés, de plus en plus exigeant, de ses
victoires et dje ses Triomphes: elle n'entend Pas le
LeuritOnnement des idées libérales et de réforme
qui résonlent dans ce dix-neuvième siècle, et duos
,on au.eticIement. elle neable aujtînt'huii d'in-

jures et il'exerations. l'homme pqui peut seul la
sauver encore d'utr'i collisio fitale. Qui'nî lise les

Tr.aes les htit tories, qu'on lise les lisciiuîrc te-
els dan I leaimnns.ç agricoles, on y reîiurera tout

le vocabulaire de ISl29,ottes rs invertliesq lui
pleuaient alors sur l'auteur du bilI d'méncîîeipaà-
ion. AIor comme auijourrilhui, sir Robet Peel
avait opoeâ jsqiilnu ilernier mommt une ri -
lance opitilre à l'envahissement du bloti popîuire,
mais quaiît et fint battu et aeitc par la temple
Menaçait dI narufrater le vis-au ie l'éta, le mi-
nitri', pilot iitelli:'eitet u.ieinté, sut appaiser
les flot et coindîoiare soîn vaisseaut hitai pol.

L'aritocratie se resiLna. comIne elle ferame:tcore
plus d'une foii a l'avenlir, et aiprès tout, si elle ue
voit ilan-- -irRuobert 'eel., g1'I tritre Prt 1 la

livrer à l'eînni, pou]rquoi-tl l'a-i-elle pis pour
chef? l'iPrgoiti 'en l-t-elle pas choisi ul dLnîs

ye prnprLeA rani ? Elle sait bien d'iiî il vi-nt et
où ilva. Après lesciorli,îns tle193l11. îlè.<l'onulvel-
Jure lu lnouv-:tl parlement ,I ( le ilne i Ilielnnoi,

ui ders chef di prti i ricol , pîre tant les ré-
fnrrmei ani le mienaiiiiçaiettsi. se prit à iliirdans la
chambre dens Inrld queI l ferirs lu l'Anrleterred
mauraient bienl clhatsr leiiilreiii

t
do iPluvoir

comme ils é vir levé. Er lil)ber 19el ré-

pondit à cette inîeiacet dans la chambre Ies comli-
miltlP

ý Je puis, dlit-il alors, uasrer à la chambre
IuIeOtt eînal:itn n m fem airrer le

pouvoir ave île.s entrave srviIts,. gi iferitle
ioi Un iliturnelit des opinions tlIitriii. Jv'e-

lime sérieusement le potvoir, mais di j !r ini je
ne pourrais pias lerer *îîlint (na (' conlSe'ltnil et

mon devoir #invers le plicit, je déclanr ltout
hommie dans le Iays qu'ill ie 115a ilIpc ta

obtiololn per-nnelIe en mile pirtt liut pvir
mais que lbre comie l'air. je it rerve!led srit
e la fîenîlî ile lie retirer et de mie dèclarg.er de
devîorr irponén-ux."

tîueirlues jou pr t sir Robert Peel fai-imtîne
imporflt ntem liriention dm hiIa irom ne et L

rppresentlnt des iltérsagricoles eu éait pour

Q q jo avantle tl-part dî Camlbria. le
ditc de 1 .ichmrnvi cLoomenfiai d m din

la résoltionî lie sir RMrr l'l dl'ablir le, corn-
icre 'eriait enciorIle-sur l mi-!• tnn:

" Je ne pui.i eLroire quî'"u prrilpertidie
exislte , puis . tilirr it.ls l' p i .tIr de g i qui ce
soit. mai. j'.sprre q han:brehr rir comiiitn
mettllra delhîrs ces iiiiirtre<, et .si ii!r lie le fait
pas, alori je 'omapte sur la pairie hérditaire rt'.\n-
gltiernî !

Ehb Nin ! la railie hérédlitire a iaintennut les
mair libres ; jamniist un1e cainil p!usfavoralle

ne peut se pwer : et ce sntrit un plaisir sant
doute. ci laI ehnîr n'éaiil pas trop -- êriise le voir l

ducl. îuRichlond, le Ildeu h lmt
iranhop, cir E: Enaî,tclmii, Ni. SMiles, et ce NI.
Tyrell. (qi li ri, il y L qiel .es temp: qu'il é-

tait chari d e voirliir je rigle de i ib!ur. (the
rate,, of /aihumbo ile stir, dliin-nous, ces g~r ts
paitirines se rhar::er pour deuxToiu trois jours
duirtrîvernîent, et la farçoll doît ils s'eutllire-
raien'lt. " e "ýo

i sir Robertr Pel cvoit sa mentîre îsur !e. cérdah-

rejeIe par le parleini. si l'oçppoilinI la r.fîî.i
comeine iîmutiaiite, eti¡ lles tories ne veulentPas

aller jtiqlgt
a i dttîis, î vor'ans tcl ice riI, le ra-

liri est diouui, puique 't i me1iio u all e-

binel. Alors se ro eiiiîllein la ,illlua lit que nous
avons vue il r a n im ois. Lîs mintiî<os cnuitleilni-
sens s0 ren1ivetllramintl nIirovti ucil il
ce «ie piéaentlait rpii'ui e h.tii aI r lesv lis

int cun le-r ilnpui».IllCe à rendre Ielualle-
ment les îf.iraie.

Le pouvToi .irait .nne à la fraction d lu parti lirv
qui vet inr tnir intgndemntr la lti.lation

exitante. Le mis- lrnier, le parIi ildo tbe riait
reculé devant 1 preuve : il paraitraitt qi;tjulîr-

d'hri il el plu di¡ al litentrr. Nliril. w; viiiiu

qu Oh le ait-tiL Ilepi tlinierilque telipsi llai il t<-
rite noulsavnpll in I Ile roile. Cepembriîltali le
rhef de t mrtli ive de parer mi il'annonîr pli-
b! : tr iil l j tti i prel il irrlilr nI l di-

rnintration. Jrîli lrtii-r l duceil, lnir la
lit Lais un eircling ces Paroles qui res-emblt
àun mn!lifleSte :

" J.si. nn mi otpré1Li årirésenterD Ut lIItiltlli''LIÉ!
d:atnu le pa;rlementî les intrlei deî ninî' plrotrtlionr
natriol. Ji? str tivine ione è sir lrt
Peel îl-tdi ti n r tvernt i;le n- n're uer-

nemont ipotrra mtri l rmiî ur-tte ht-. ~.lîr
meniers 11.iysuv onvaliieii su'o ctve.r-

ner ntli rra tire J teritét- le ra, lt laî idi-
solutimiîiî ui c(abinie actuelcoinmlliei je c>is ron-

vainen lauý>i qe,<anle cs 'unl- dhitd

parl let,lit élecvtrurs tlî (C reonratd lrltIaIme itnom-
mieraient des - lnîit l; e t , ade inlsti-
i ioll hionllntes. (n 11peutitbeaucoup lPour gutver-
nier hehome.

Ailii voila le phit aniîlai. prévenu lu'il n'a
phll àairndre ti.e rtrver ,.ul ouvlit ersenent.
I.s esto nt repns etolrtr, et« milnpretS il se

char:rer do farde:uiibi pllitiiir. rlalheun-urement,
oh heureusement peut-tlr Pour eux, il ae -sont
Lrière tapae4 re la -IPorter. ls le soeti enn r

moins qu'il y a u.In mILo14.a aV:L ;1101-4ils lttuV;itiui
eperr r L pai ilet ille d W lliuton,

quli etmuiltenan retîiridans le ebiît, I.e
iuc de o îliil i se tinire le bolnneî intenl-
tions ne sîliinl prs p ours rnr les liuiie.

Si 1%oîn pouvnit immillîémruenlt faire île ces ex4Pé-
rielices politilie. iltelqtues L emaines de grouver-
nement exercelpa r las inlrals du pard rWry >v-
raient une lerlçron instrlctive. S'il île s'a12l.Sait

que d'un spîectacle parlenmentaire. .r lîtîlteri PeI
du côté, et lord JohnR liell île l'autre, paîtnr-

raielit se mettrei auî 1 premlières hIdaes, et.ier
:vee une certaine -urltsité a eenleul repret.ntaion.
Mais on ne joie pas ivec le-.'ia.o autii sé-
rieuses ; et si le parti îtlmira-ory aiti rllemen
la pensée de se elîarger, dans les circonstances
actuelles lu trouverniemiet de l'Angleteîre, ce se-
rail le cas de dire in lui que ceux que Dieu veut
perdre, il commnice par leri taer le jugement.

XLiis non, Parisinratie n'iaura plu tout le Polu-
voir entre ses mains comme autrefois ; ses jqurs de

puISsanacesont plusses; les Classes cotumeriules et
imdusielles, les classes movennemîs, t1on ci p eIuple
qui travaille et qi proluit, la majorité de la nation
enfin, pîurra loujours commailer le pouvoir ; ces
grite.scries qui se renouvellent en A trre
depuis le commencement île ce siicle, à des pé-
riisdes si rappochées, qui se font à laile dmi l'iagi-
tatiin et di l'opinion publique. ne sont p as ftind tes
sur des évninLa tés et des arrilents: elles appar-
tiennent toutes il un mouvement continu el peria-
nent, qui acommencé en Europe avec les doctrines
de la révolution française et les droits le Phomme ;
ce mouvement des peuples vers une amélioration
politique et sociale, a fait 1830 en France, les bills

matncipuatin ft la réforme en Angleterre ; au-

jourd'hui en Francit il travaille à une réforme éle- Ainsi, attention à vos intérêts, MM. les élec- totes les titei quiont quatre mttes, et une mal-
trale, et aani le Royaume-Uni à l;tbolitiuon le ces teurs! tituîe t'autrst qui msct, tls 1Ique dUx,
diroits ie protection,L qi prai :enu la grand10 ItOPri- Non-, ltvîutmv déjàtet nots le répétona Clite, ilftutiteiss voix drt!o:ale ! sidé riarière
été foncière resr;,anttde bieis et d * privilètgas uvant miese présenter au Io, las électeur aoivent autremnt dit. icluz-nioi la camp, allez-cOuS eli
cintre lus prolétaires qui Icmiuret dtm faim. érn munis le leur certif qtt aqu'ilslaiictiune !ulitisoas pourntatatrp demal de

Il i'mst pas étonnant que aur le terrain du Freeuyè '1rsFtt'es. ceufni leurtire le doit de voter. messire Unm b!ilsal'air -ou tant, ma lie
Trade, la lutte entre loi inobles et le pauple soit àel ltaharn a lei ns ont lieudansomomts les ucuarei.lîau-sous y fiezpus, cor il pet fairade-vous, gros
unie lutta uchJiriibu. La 1ibu-rié dii commerce, Sat- Pruclaaitdrs la matintée, Il ne resta donc plue joulltm, cute lataie, utte 'Vértabtle ILuteMU i Roi
ver-vous ce que c'estr? C'est un pas adc ie .étmit vers q uxjîilrs au.£éleecursiporir se lr-tcur leurs, le morue !
l'u:nité, la liberté universelle; c'est la vo-fraternité brenei et sitnedl. la peu. Mais 'ite convivial est uleoadisait le trou
entre 1tous les hommes ila terre ; c'est litraguIde sVintIlisoaoir cat's'adressiu ureau du Trèso- uoir ' iléoré[lien improprement dîtpolt-
moitié( les eniuves qui ernbarrziïs,'nît la marche frieltacité. ieux itreîLetomat, (appellatin (ut, Nmati

il natinis, qui intient et disparaissent ; c'est Noir eciuuquedvermioeiqurtiersles bil- eu noumisemblemo tt ilcamuit
une eivilizatiu îènérale ; c t'est la liberté civile ett ets urt été rtiréetprur. livrer -tisélenLmrs ouiaissé aesasooseri ieuîuoux. lt-bien agré-
religieuse. ce sunt les idées de souveraineté lpui- POU. C'est iaiu!sge précation i elle coi- -,alie$ illiî.. témoinmverte fuinieuse qîi
"ie, ui sont se rèpandre dans tous les coins du quéesais pari allé,mirtis r tieil&tii- m iu nus-etliiilîeitcroutescolaursCirais

mnî ls, thuis tous les pays, avec les proluits de tous ligelît'uàapréparern otuo distribuer les billets, ne suis lutait >;file du marc'é actf, tasse la nuitide
les pe cples(; due c'est encor, c'est la dca- que d'uni 'lê ! Nos intituls éleeLeurs à lire toarai àmrredi : c'était b-tiaaVoir ! individus

Sîle routes les ariuto ties, i eus le mnno- 'are u etclés-el ablecommeilsle-
poles, i le triotmprh ales alreits le lal tuajorité -ur Décidémnt 'I. lle sa qilitlBanqua de relt lrreîleilil c lo'ifui's(pade sill,

-otS les iniètëriechonnaires. _ ,lslt(itnevlé i etoutes ,lt esvtiufllan'.Montrétal.ai et rtltmlia tIi u. Simipsonîle Qué- mîîs11. iêrtsîtulafaîei stletIJo
La lileroi d'iimportationitt erain en AmItletrre l ienOîm liccnnit luas luticcuseaesa remuto. Le t C'étailbiaiment le triomh ttd

uiéres..sspécialement les colouies, et parmi Celles- et-ouilie ul'iitn's ; c'en e-s lhidrtrir.titiutravsilLI- nais'ieqt 'hiir
ei le Ca n ada ui iial . L a p lup a rt des journ auI i d u r s a isî r ou v i tu im ond ea. Ciiittc la v le r, toipri- il y avait d o tout : aiscu i ntî le

s cnvieilmientquIe Cee rane mettrI etIlîrrst dans bit s n I. iiiuA. Lé-Ilera.cr u m pye
liespr li cupfnalpotéau itéêt clopi vllatalez Satpqeàort e- u'lauxd'onint or ércnfné dratcilo(eoni-3iSe

alix. Il., s'acconlLlnt tous à dire, quuoqul que1bienaul. Is mreqîu rit t]ud huien uLe bi, i---bita rtîîm loore u17 ýt(ità., LIII vnîtiuit >a Ville, u1umsouper, eeto- l.,;a rsgienalx, des
tlle pui.li fire t l'Au: leierre ta liberté du con-Ittai al'tîît-niaue. La ic e îentréal mînes, mes épiaés,cairtici au Janbe', et le

ierte elle frapJii la raine soni empire raîonial aprn rra ant Ialttortanps lograrttur le lot p e ale bones clatueaqîle vou
et viendra a l'n nimilu r: "- Lu liberté ituam- qu'elle vient (le fira. tie roisicitiîiimrilala filiale :1fle soulez-vaîs
m irn r les coloni«li ne peuvent alklr Ditrnmle" lit m lu intitutionl icîlai !-F is luî la

Si les coloniesie r nînivent avuir auiiîm av:mta::e .alletise fsiner, sur tit1-_randtpied. i la tête diine Musiquî, a lt incait ses areorîlulu
sur le maiitrchéeiep la mèere-paiiîi', mît dloivenst-is pasa
étre retranlè< eummu t 'autesarheteurs sur ce echu eororité conbnt '' surt 1 les lOilei epls tîm1î ie Mb olia l ai1:imîsit-, sunîrît all a.aîîl'e iraîlrîi!otitri iu FurCloise
ini miîarihtn-a l Nodoivent-ils pas Suivre lré le'cs re- ci los aflinstîlltîqna .Leprîblieanumrieiu les s-isurs dot,' amiauS, eniIIlueonfiuui, îe brou-

t ia 'nonomie Inlitique,l t alcer sutr le mareh errai ct t.polît sniomer trli-Iieti, Iatua,&àèclsdJoritu, les ctreins frtivest'
le in rirs cher. I ceintre sur le plu chr 1 En uo1uci în atuin i tiril IIIceII:ti1t-leville; 01111 uîmains lîeîéeseuri iiineiliiîes, lal,înuagelit a

el IilUels sont les avanta.;es d'une liaison col- pouvons tiiiu ajiier uiii lalé4ira, car snîlis leur bleitilui iiitiae balant iscal-
nileIl' ~lei apponrs, il eCol1fuugiau ut(Irr05 tara et ariiîu lnîu'n îîîuî îesîmiîstîî d bao:iimii'vsuîa.,

Voil thl;a questiion< m'I lea u iorva' ions qîuo font meÇodalleîr. Irrul I ris mu litl lauiîîee
par iii tlîs sa orans Ile l'uiîi in piblit1trlu' e Lim aRae-i sortile prisonivous1faille trîsîîî1î",l'âtui let'liiisttaliceli,
s:ins distiniri-nin dle nîu:uires Ilititlhnt',. Let biu-lîr- . îi îrîn 'é!lirIli it'd %a ftite : Celte- étaitieniallié' mille aolir

mi dactimn.rv vert fainr dis nrpré<etatir.mrtuls rlillutétonnetlehmgei; riaisss osleoua,'lil, illîqIL.iii tilitîr (il llmunaaS
au trou nwin n'i-npuiL ll seprop'e leIrosail rràvnili i iu î:i. [Ilse r lnpa'aie it - tsaveA d&îrPus qule :tai ' »oîtl* Fis.,11 U iaeî e Iirière-lual'as.paroaurail taus lev-lupointîdela

li'iter diit imprial. la <initia' i- imrit let- CI:ar Iill, sourian t ouvrant l'ayeux â
' fnilrlate it ,thrèales, avea ure; oreiî cicsau- fre peur, écoutnti Islsillttié,1nI

entière ilpion lie drit :il famandir e :e ne îtrit-îtr; le vilîtiniîtt -ilélinriî ta, O11 ce di toLpr irle frutit-sa promenade
itnps da'%éteinire le droit ils sur laitfarine et le Mt i l t l -deS- i. a.mtursl-1 iii- fre?1fort bieni! disous

li blè amenricahis qui entre Ints la province ; rien pie 'esi unia'ftei!Ic'est trai de mériteie lu
eIus lesu-It Intiiîtîiireiatî v uil[irirt'tssar lis prus- OÔ ictapoli rouvriclur les hommnestqui- selonleîur .î-'nbé tu(i, l Iaioohrî~vrhlueîque~~~~~~éti litse[dri,!mpri ;amiienurlt po

rit amli'reriins îe ila froièrei ieti irappelés ;nature . rinnent, il fau que fimu oirsait ie ris cil lieuCimNluiri- .-Lit tlinn ciiele
aira.i te es iit- proviniuu impltseés tur l'en- la amion-le iirreinetbtritleur il te aa itiàde uodîus lril tL
tré'' is prodruis ai alure iou, ;n miiainl, sur faut qule pouvoir vîlu vrai ; l'injustieelesii. il llu rd,'.,%I-ahilcls eîîx alen isiaons

lar trans-t:isi îîravers lot proVin, tgtl'oîa inuili-Jfaut (Ille ln pouvoir sait'sil ce sujet. tlus eut11aril]itupeut plus sa-
ra:nor la contrlutindIl achemin dî ter dtd Sinrt-

i Lanrent et .- !l' .\t1lantique, allin(Il! pouvoir dansi l.1 ir'i nfigé.îîiu, uiu i' îmîsnreIusti- pato sesrlnt liv ioitnt triquilm eles & si-itaelrà
to u iterils il 4 l'aimia traiiI 1 vrr les pasa- tparuir'illùreeçe ,mi
et i les mui:arch:laisesm lgn-s, bou marché et dL. il irt te a ' u rlger titilédIlit l et, a 1iîuiTrs-

t l'ld1î. un anlitn ai l a e m e par. ir1  iv ralIratiei calm-t tr ître te pirds lr a it lanhrelillu signa l relies. mIesîqua-
cont-idèrable zlulitrm narle d'in1p-uriationte, d'ex- ~ im> . n d~tin i.iortrs nlni Icotiat,'ua îilles runî"riuse iformèrent itru alve, i flle,

consîidéfrable (ltoei frnuta tiIiiIuitd'e- trqinr, tditn, it i 9,:ta liuis prochniîti, *ur e Vl'iriileva lsemaaIi lit ilatidne sbe 1irouette.%
portatirdes] E1ta de. l'Ouest,.suivra etelielli- i s trr plier drui. .&letrepricitaii (e!toupie ;Lmts ri .. 'r îù"tillufl litidnraBt

d(nvIto :l a s f nrc ia o li d-pi' iu- eq e o l.nt dssttiilmq'lrc- ps Iii ILý sýertt ril i ot la.l
1:·mtoIi le pluiiste i-avenir s'fuîvre danitrnous. Iar le 1nqueii iO6 sàlad ete , qe têralliîtî ltit le mole éti branIe, tncila
Le gouniveriinret peuit faire scela; mlais qu'uni aduéi4il;I 1Ltl.Ull0!Vlàetqi «l)

n ilille pa ss fi nu ii ner(l ue des i i-l r init qisol 's co m - rtôtnuta t , - iS ils iiM êm e il r et rn er îîni t

j n.,ili liito'ifl'jihC ipe <ii iiIiil.s ouEt oin rOn dit lnoi qu'il Cà',titis u Li lti 'eo.brtlni etré- trlle emîlîrer tdignemtrurrilinmardi grasimmn-toi
m ne les n it puiswnt peser dan laitbalance avec Ille , mi l'if ifuel 1 iir ritan reulttvenilurle pay fui unidrnièreupelletée (t ,et limiauoîî-lo

le 2rands avantaoe< que le peuple dbe la rlae- Idut liqllanc ti nitres nu:rtaide fréti
Briu nî peit rtirer île l'abolition Iesdulroites. Le in, ii t u le î%mriqu rIlaVêr i ai r! les (!ai le l ltin.

ailtrcné américain ns'est-il ls pour l'.\ingltrto le r àSI atan esrvi t
da - é ait1 r

5
mae dnssiplifou.Le ol-liiisirinpitiiiéet doelsurt ramalea. lpar-

plursgralnadcnioim.m.4rdleurusesiintpmridtumsrmitdanufat-evoins etltiiieanmre noirs pîicetu iqueèràiiîoiis
tuîriers: lo s relations qui eis ttIl nC ire lJ s deux Maitiotai, uerutlefi le debiede.C cmuîtu'n O it cliiiu se se nti t posé éu n er-
payýs vont se resseerrer plus étroitement qIleiiij- tutn rterpee i1ltrni 'ùi inpair1roî erssre tetm itiiît u Ioù il luit «llr, lt- ue mjtai'i lt, cru qiiiI 5ceui, su

Avec la liberté ilîî commerce, plus degnere, ASSOCIATION SAINT JEAN BAPTIS'P. vaité, rît ptilesso, sema néaumil entendant cas
plus îîe il'iieultés, ils redeviennentur ais intimes,p nilr neî meaiolatueîî
iiséparablas- Ptur iou-. il i'ya aucun doio qtue Ilunea Yibîti uitueodruCoiité,tnue ituntedi triliui! roix str auuîi front tuce,10115-

p lr eiir nul- rs ttilrnis titi retraitude la pro- le 21 ta> trier, daitutla rcaîdrc Sallet dot! 'lùl IDIei lqot, sbre ai iu rtotirirs cul1etusiére ttIliultiatrf uinil e:n no:r , o iue rerait d a s -l tul l .Il. t fut it
teetion qui étaitaccrdè al os prodluit«. MaisilJ.Ulvr(11Ia

qu r:a et- iniérts dl'u jour, a ciés les grand1ls1ritd'agir concrtrîlire,
iiîll-oaI. Ir Iltiuriir. ne I Cotré4olutil iank ore'nit aLduptéma iàl'nnstrî- conîrbeno, V 4t"Itialer J' auriaints' s 1 rcinti Lde l'avenir. Tout ceuqui améliore la con-1..« «nits relivait luvreuse',propres )-e, jar e

litioi de rhumianitti, lu sirt dt la rnildefaillei eitrrpzioNI. Itamutd Trudeau, ureoiîutiparNPu 'il vait, li, dvatIlli, J'heurux 1!11îsiècle, le
liiiiniie., e-i l:rivalt de tr ous ; et ce i'' t Oipas Bfmcla,.-I qu'il se uil. cet lilrirne 1l l m i, il et
Cil Aînériquiqu'ou dluit douter de i«'avenir, et dtu t ' lianriifrmlca tiiomoîtipour 1tmutsire !

vaindes iaiIui. r M"tit ai miaeitutirl trig tt (Ia LIrII u itcifLzi si. Jean- NIaiisîî1 1.S e sinotl e s : icaoireîî sntfaire fin
lis joiiriiiiiI! arulaie cotoieneîînt a niina quoi- tloiligte. pac Ceittiiuî .et tîuirurlc l Se'nuînn lll e'rîrloumut11 ! (e I'0Is lia u4 'lle aîîs. a-iîies ju:niii antîdlla ontifciitnnen à iiiernuiai-r2v. (ui-e cii nitecnnentnt deàspenequrest-ulu'lues menquioqse.lehaaegrandMods liaulà vonternatern-

f', miijet île l' rde >n1. Cepoilant lprpara-sjlpr- utisairlalae
tir lis lI s foriiables t colinuaient parnut. 1M.I.,el;n rroumir, chefdi comt. snmétierisv. suau>u iunilly

t ehi.eua
Nua ertlluscqui si Ibiurt PeaI n'ea1rnpuorrte lits sla sille 0on S lrîauri-iuiî1 r, lriitrout-elle
m.ur d'emble. l'ée.afaire ie I'Orirgj peut venir ri

li îr s, rsscptiilités i rappel;SI

i.. (îon-Liirs, ei iîniuencenr annidèrbementi la tr4 r iiinjrS erc'î 'ttcaolrtu - uiiilihilir111hua
I. vai-..eaui-pilota, le Rum' r est r e ners lartarelit ill il l N.111 114

l0 fCorier. prniiii niu gcinerneet uinglati la t'unlquinJ1làréinn-rêttpar refutemps gotiverouin 1 vil"imi
r;i.itusle i' ILe refui, tIt 011aIiii.i ri iiti 3ni 1,it ce.ru cuîiit -il initui.ri ta utonror îis e.nemî- luîliîoV1înu l! e îliru nu IIi4saIrn;Lisi 1 îiu ! ieît omîii,

d'accip ateu i arlbilral t ; cille nouvelle arrie- ri P riiruu i liiriuttd., livrtît, recevair I-m riii d it î l
muts tiiruietrtire saIllIL t pab.lost Il' ]Zui iii vraiin4etil)m Iirintrou %*nlliiiitre lmi 'uuis'ilotsai 1 l: 1 ba nu. lIc laudoniir ltii i t iéu

in-tîent' irA Inlit-il vaiili pa;i In -et nCiet'utleacqrcnolic isuarecetîsaqutlai iil<(u.stIil1iiiientinu
mesre iler Rbert elo uti ilde lquttiolit hlecnletiirii ititi

rapplim srlawrs est i Tetiiuè iuandIlil e Ocr -de îiuta Génral ru' ]lîs priSalsat lpuvrts!
touchernj le pott brit:utniqune ; lattrauein.,tion, die PO- 'd.al mriorrst arai tils is ulérants, iut tsiliis ft ît S Sont

r mli cira bien vit-e arrn t ; dans le nscost-on- Ilt îvilo urionni par le ciiiité qule Tréscier nd e;scils, intilisIL, cuir il ire-lut
aniv ';IutOrisior.iti tle pari tro-Ion l'ai- i ittn mil auitci.niné miliquider lusidettes, passiuves de arté qii ui rs beautux Nsuivsoie-nitaruumrî' mutlîîîrniâ

o:nis-il pas1. .rldée tînt dléjutruer ii'hles plians tess ttlal' -
liturrs, par un pp a l'hnunean r i ntional au si- M l'' i rt i .s lustallie trinsuiecenm alrnuie ncore,-iti ii l t lî r s ili i rulî

jet de l'. I tOri in i tin'autra-t-il pis l'id-e île révciller r siri r r e iàaNI. iuimrr Iismermau
outes les slsepiibilités d lts 1'uruieil brfliiiiniuec u r o dv i 1umilercenrésîf. roîtri, î i t iiil lispi 111ii 4 Jolis-

it fair. t m e reiiant lit- îla rreI.,ls Co-îmIi oruic uni ntnri t, cf-aire cua!oL S,,Iir iOn
l:iiiqtueerélii.t:me cnlmenvahiitmen'deslcl sintr. trli.Itin ne itm repiir miteum -

mv ne ?-Lt t oi o trsua jltilierai ns prcloann- rs. tiiit su -iimie is 11t ulir II uijittniti(i110iir lm1ai seéit îîiînî
grll 'miV. -tt-auttil pretolu Oii!Itis et poi îtr l Pjeiut ''iita1h 1n iî 1t 9 pctui irn. !fistloitc m oé Mfle, -1 I m i l a uiiuso1 u iL vieulletnueli nous faisonsd r t ro taipour que!le-io Atis.eLlSNoue ptiri Ias.p Ls ilut ,'nsLnsérieaumli

Rowr sarr i % a ssýez tardi poti r t i ni re le: acclamn- e 1 .s.ê.lér rýiiit;it 1sýv s 1.ip -nii

sillii s in peluplimatlain, et polaltVOir le P""%îllme aliail lir on« rnun, lusllre luot-
triumophe !de l a caSe popJUuaire, et Ld ei Phuma.- [,i riitieetclipoetepri b, avrfi.ateu, dseuésiijtr;ins

Ni- nmwelles île Waimvrin sont jusqu'au 9. t par Mi. Canlin, aie:rti li I. Trs-
Lu corrrsponIii:ud iti i ti PleherLeou il é rit, li ira. .éut Irulriiifil4 i htu Is riUatr par ta.9a-

i iTaire. s1(its ali la co'fiusionlat lus rraniie. Les cili th retn1tarUiieC du Si.JianiliitS Ir

Parti sont agilés par l'urs intérnîs. ei surout la m'aiic bandekitiuesit pye gur eîrîli l do. ttus Cet5gantsleUtidtsi uîInîlots en s its
suuil nucotiruSi Jentm-iiuînisc Lique la diU binde ait fati - élltu issis, acrouent liti jrix fuimjqui finia rpiii-i.>ru

question lits trif semble prendnre une grande par- . par periattîe ;litnu Sil fluali1n eau. &ams pdoeruipinion.tIol y aa un( - mîmriese liaison entre les queE-m tac t -ntsiir tisaaprésident Ct au ncr6- sln coe lai ri'imll1 p l Î astir!I ça
isuilu tarif, dn us-'t errie taireainsrieuo11n.i necurti pour le local.

Si la qîu tesitini l uarif c'nrranzL et pnas là l'étai tauacg tt Oitnone trucecourse pour îes cmmèncenuci
dl, loi, la lpiestinii île l'COréuiuon suivra le mmtemlsean_______Ai;u__

couir. 'i sara terminée iamiablemendt.
Il n'y i naueun îdoutec riipelle le soit après le

rappel 'lies corn lawrs et bien d'autres eneore.
is nouvelles dI'l.:urcîpe. ont prorduit auEtatPOLICECORRECTIONNEL,

Uniis une sensation toute à fait sauitaire ; la con-
tiance u eraferimit; les findas taugmunentuit die va-M r 2-. LE COMMERCE ET LA GUERRE.
Jouîr. Il n'est pis il -o étliile uotiImlmuable, rres'o-

L'arrivséu lu prochain slearimer sera nttendue a- mole tr,- lit cequi tilulernetto! beuté, lio- Voici Mlle llc-'AmfoarquiuIl lPa
veca plu il'impatience' qure cille du COabriO, Cr leur, noiVrenitent hlice,, siiU-pseletoui- plointe devantll 1ilce cocoemtionnelbe. 64,Je

crlm là nous ursapportenrai probuablemet la lutioni citnle% peiies le% imfntîîoas ! sîis restaurante, r et victime inno-
de ces orales questions ui tiennent depuis bien Eu lui, - rilttntl 1otiecr ia-il. il a payé conta et pcméctée (e cen deux ntimos ujui

maernplle.Sl'anitutsie suspens, sur le bord d'un-letîîovounp les orionsaimî îuspes, vo le bod al'n lii Llaii le til'iIlforc, mIn ut elune srarle le stualeeludesaesoupableshesett quu
bin.lieuhi <Io rires, lie.ns sis, (II lt le hil'- m'ont vendu leur foda de triture 73 fr. comnp-

Nos élections municipales commencent luddi srs citis 'v. (e femmes rluarnanles îqi
prochan, et eal aujourd'hui l txte dConversa- 'aciient ané lieliroelte tour ardente, iu- tant, dont je leur oi aotéi fr.an
ti un n l pule de NîiuiinénI semblie ci-p mû i ginmiiiiuinvaitu t p rouver de- griti-ost lidu pro- poaurquioi quî'is& m'ontaoitsimsin<re, vermoulue,

viller ie prés à la nominationIde ses rpfèsenantis, (moes ! LeaCanaval et inut ! messire caréono un l bryées à prouve (Ille i a robe en
et bien lui en prond, s'ili, emal pais se faire tout-luréimlci très loîtgmaigre (ti 1io'e au- mille pièces... Attendiez dunc Ui momeut, car

dre cmmo les moutons. Il est courbé souts le far- ne-eoccasion ae vomis un uplIacevoir ;avotre iam
duaudestaxes, qoi servent l' aaugimenter le pliesou- d'hier à quclriues jour,) messire carmealavé J e p lusn
veult la valeur de la propriété tda MM. les conseil- cur lu plts rire, u a ons l'honneur
lors ; on taxe le commerce, la grande et urtoutt la d huliter, cepeupleret d' forler 'n bras déler- pu@ de calme.
petite iudustrie, au lieu de taxer la propriété fot- n, et comme ce médecin i évôna d'itn- à

11' 1rBelh.d'.nmr :oEh bien ! Mme Dois-
classe m'ueî u qi profite de toutes lis amélhi-,atinuuu. ieuenne comédie, il n touch de na baguette faillo sonnet a commencé par m menacer de mnje.

27 fNv.

LUDGER DUntNAY,

EN VENTE
./ A slibrairie des Sousign,

L'HISTOIRE DE NEW-YORK,
Sous les Hllaadui par I lr. E. m O'Calila

E: R, FARE, & Cie.
27 fev. Rue Si, Vincen- 1t

ter dans mi poole au milieu de mes pommes
de terre frites; mais elle s'est coùtebtée de me

dévisg'er la fieure astec les talons de Eci Eabots
ferrés.

Mme Boissonnet : Dieu vous entend, Mlle
Belle-d'Amour, et il doit punir les V!agues.

.Alle Belle-d'.mour : Non contente de rela,
elle a appe!é son barbare tt'tpous, qui, ccmme
une paire de lion tous les deux, ont ràvag6
m.on rmablissement, cassé mes carreaux, foulé
aux pieds mon saindoux, mes limndces, gou-
gons, abluttes, et lot ce qui s'ensuit, puis
violé i commode et les 650 fr. qui étaient
dans un tiroir, et inortiriet mon pauvre corps,
devenu noir et nîmglant que c'était terrible, et,
qu'il m'n fallu furieuaemert des sangsues pour
boire et dissiper tout ce iégåt.

.X. Bulusonnet :.J'gissais en vertu de l'eu-
torité.

.Y. le prsideni : Comment ! en vous Il-
vrnt e de telles vtilenc ts
.11. Boisonnel: C'est la main du juge do

paix qui Ia poursuit: faite-vouîs payer, m'a,
vAit-il di, sinon expulsaz. J'expulsnis.

JX. le prsident ; Mais l tiroir où se trou-
vnit Pargent, êet-co aussi pour l'expulsor que
vous vous en êtesi einnr£ 1

.11. Boissonnet . Laissez donc, 600 francs 1
cette restaurante n'o jamais été à lu tete de 50
rentiinei : c'était aux crochets de la charité
publique, ça fait pitié

.111le Belle-d'./mour: J'appelle à aoi mes
hnts, imes vraie, mes fidèles témoins.

Quae det ces fòaux siont en effet entendus.
Ils jurent des deur, mains de ne dire que la vé-
rité, et ils ne disent rien du tout parce qu'il ne
sivent pas autres choSe.

Un dernier, c'est une vieille garde-malinde,
pannit plus explicite : ,J'ni vs, dit-elle, erde-
ver la tiroir, et à preuve, c'est que, sous votre
re-pec, il y avait un petit chien dedans, qui a.
lait un bruit terrible et épnrpillé les écus orar les-
quelus il était couché pour les garder, probable-
inent rvt enmblne et symbole de !idùlitê."

Cette dùpouition exrite une explosion d'hi-
Inrit dont la tribunal lui-mêmei ne pet se d-
rendre; la tmomin seuii conserve la gravité qui
convient à ses fomctions >ordinaire,.

La gardk-malade: Le public peut bien rire,
muais tout le miontle ne rit pas ici. J'ontends et

je prétends tre remboursée do mes sangsues et
ile ucs soins pejtuîîant votre cruello maladie,
MIlle lHelle-d'Amunr.

.1lle Brlr-d'.Imour : ciSoyez tranquille,
i\lme Didois j'ai pensé à vou, et vous cerez

la première payée suir les 100 fr. de dommages-
inttrts que je réclame à ces inhumains.

M. et Mine Boissonnet bondissent sur leur
banle, ct leur indignation furibonde arrive à son
pnroxisrme, lorsqu'ils s'entendent condamner,
sur la prévention de coups seulement, chacun à
l6 fr. dl'amende et à pyer solidairement à Milo
BLelle-%l'AInour une Eiome de 50 fr. 6 titre de
dommng.sintértai.

4 Tu no seras jamais frite que de noa main,
friturière mie melheur !" exclamo Mmo Boisson-
net enm montrant ses doigta crochus.

MARitAGES.

P.n rets- oille' 11nnil derier, psr ietro i ichard. M
Charle, M'Kenser (Lon, s I.d ir u chanrle iane, Er.,
e .. vivn à»t emp.til 1 tan. le "Dia t nejirnt bMontagnard,

I (lie". fary (inae, mille uitede me<u M. IWIIaM
UrwnaSî, diererte tillr,

-L23, ir tire F.y, NI- LWa. Lavoei, & Dits,
A d d i t i 'ol . i d it i ai .te , ft e u n iq u e ..d 1 u .M aIl p ini , tmir den . l e la pe tle 'ôte i, la v iit ion .

- nl e rî , juu, tpr al ie 1 F y. . 'si. Fra ç aois Char-
înunîieiu, t Dain. trguier(e villier, vutaIs curilDn, SOUi
derrag do certe rilei,
-- le motur e pur Mie..ire ia. Ml. Emtannet tianalt, (r.

pearnp, tettherine Jaui d e ce(te ville.
AI ni .inIuur (- r ir ,1r, umaom nti Je r , par me sire L eva i,

rmdlull,ur,, Mî.T'rlr l A( ra ,man,ii, me tnr ei ild M.
. h Archam.'urril, hmirroarî, d in 1.parnise le la ItiviOe

dr. 'rir i, h Dile .halln Dt . D ai', irtii ,l, Iicd M. Joseph
)y, ruly a .ur er t onnlier de la mttunictipriité de la

A 1mî r, le 17, Irr Messir teAbrtir . ltirland Laracte,A 1(|1.: l.idornore Larache,

DIÈC LS.

P.n rts ville, le 2, pr une inngue maladie supOopnr
avec r.g nutrirn. (inna Macri Crnnlly, ceuve de reu M.
t'rrenvir mt in,eN e I ani r. r. t., crtte eiînsulms,

D na reunlim.il toute. le. uiaititl d ,ilt bane, joint a une
cIrlente nédtinîi..

>:n rts vill, ae25, Dmine hiury Ker, Spoue de M. James
(7 tertrus, Ofger dl. rs..

A t...en, listenfantdc.î.Pitrct,
EruPiver, lc d eti m îter.

IR i . 3,,ti, tt etae ii .i . ndi s
-- rîr,, rL~~e juriuae-rei'rry, 8e puit1 jefnci te d
A lat 'inrte.Levt, l Iltudame veme ioltet Letiux, nd

viio,irr inilrtt, h l'Op utvtee tIe at iîne t t i mol,. Lu
nomtilrru.t ptidrlid qir!e , ienitl ent maurnttel *e iivissit

rrnmreiir: i tie ant, il7pett, et iri e , as .rier.jpilla
cOlrai,et t dtraliemil irrite t.r liri utantil, 1 n pauti Cil

dtint grandrnre, 1ll- pouvait - îd r irtma ille, ie douc
à it mille qu'elle lierà h t flîI t u nie sn cie lnr ro t C st

du rn lit ..tquei ' ai pt r it 1 et I9 plu. , olungte. A
pine * l rlu lU An qu am"'t i .. are...tp-ie n rsol, Ilnedk

i'nurttrlr ur y i dueîri riore i hLi ir l innuptiale, elîn
ut via ote lii M, itn., loierque ( is t ittpeva eelts.-rJ et, (s23

a 'ai,: dle q' i ni ii',rit elle copinit pr.u 1 u i annéi s
Ir moinKr. Age tii pr i. vt.n., rkir n d it g itQudlien
lIr les AhInui in la'vuit rie tiOei'r dîr reuncrI qttr me ment

r i l, : D rnlriii.. Btuglule, e tr t., tutti, a îdat Irli i r tit-
tOry, alitnt iceurtl u n, rht m téri r'[nieitaluiseS an-

glmili it sanr ci"ne re ie, iir il'un i r brewa , a: e prtetn

I, iru îrrrat tl rti rît. lu pr:t. r à luerteiert lia tIr ie
frieremort il ynlditu ni,,, nn liniitux-iicleut, A l'aget
tt ,tnnnf .r nia acmpli. .

A l'Ani tue Lorett,, i l li t àri rit k l'l;go de il us,
Dafne Arr lhaing nii.t,îdeîut, t ur r Lawrnra. Oruan,

ci-dtrvant île lurttrr.
A st. Chrirt, liviPre Eny.r,1l. r.rItrtmnt, M. Etienna

osérdr, hg & I 5s et.

SAiMT JEÂNM DPTISTE.
Assemblee Trimestrielle.

1T ^k ' 'aaIILE Gr.Nr.t.tit .etrtes ucditU l'Asnociatirn St han-tin, aura leu, LUNDI
prmhn, la 2 M AILS, ù 7 lhures du soir, as SALON

da l'llTL I oNEOANI, au coin de rues Nlatra-Dame
et lioinsecouri.

Tous les lembres de lA.selation sont prida d'y assis-
ter.
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TRAITÉ ÉLEMENTAIRE

l'or T. F.NcOL T, Or'gatite mie la Cathilrale
de QuHie
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eN imIcalrlialy-etle.lr,;rl'e o.

14 U i7 O:--'::: :m>J'}$imemu'm.cIlm:mmmi urESunir:bnnirn ASm i uin ébyon mvontircmmîi
hama ded., R te Fjlin ;II eIt mpand il lt irill

mmm,. ii h iiiici îe lmimmmuim I lhNt E îhî'DERîNIER 1t ISS''.tlNl ' suc leur

aaer l',illpr prié air n u l so N d y ai1 e
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ppmreism'l.;aresuhlea. Itls.illag de3jauviecn181ne.
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LA B.NQUE DU PEUPLE.

1) A X' IJ..I S AtCT'iONNA Nllid *dm "l.s licuiter et. Pet-
.o a 0.1 i:,"' 'm ion har le immriints nifim mpiî'U1. li l

ii-I: i'. I Sm..îu-.\xaeri . a dm2, aniurd'hmull i iliré,
i h-ili -tal u lui, pam.We lou apres h' 2 l muide

MnIs pch
Iiicw m.i- d'emTransemr. ses cds,

lîmm"is eaurMn. jim'i'au - N d ue1p
l'dr cidre ds Diretmir

1i . t

h ,tirea deI.. Ilmauque du peuple,
Monmtrch, 13 f-m rier IMSlG.

R.\RliT iwPs fUl. t 1, parpih
. i nau ls pincil decet Atri

llîu: -suie' may 1 p:.r ''mi Cnadie
d i eti .l-iresdeCemldan.

Cc .i' uphlIe t.ra ide'ma
uce dins lu-s s 'hici-lmi mntirm.

sin de retraieber imimui tie d'aim
ittu le touve en nte aux liraîi

Fle eSt. Vincent.
i lC. P. l.lrmh.m. rume Notre-D~l

" tlnmi ut Thmp-mil, rue Si.
Cle atu et l.amthe $ t u. S

somm6iF, rime St. Ailiable lureau i

l il S 'M. 7-. ru. l duuniic.

deusle 1-lelJour du

I. L.NIOINE,
Caissier.

let de 72 page.« idmn.
pati'cu iereimet ap-

u, Sou i ii''xmle
ce d'intro:luii de

aière iù tre mis cr
I .'.\mlcminyn cuei

uir &e.

ri', dN M. Cabre et

amee.
I inerutî.

t. tiuhric h, ct citez le
le l'.dirire.

V. CINGi-MARiS.

Agence a Nuework.

.No. 5i. Xassaceu S/rce/.

Npirene île l'dtntrainemint si progresif qu'éprcin-e
tm.lesiursle rconmmrc di Cianadas, v-iers 'le
.ut-Uiie. le sonmeiié a cr iiiola ie e<lmunit les

N nsi a urTic-s, qui, à NeiVubrk et
d ses F.mirtms, rivalienut ,i éniqsucmet aie 'Eii-

rmpl'-il fera dtic exécuter d'upre les goits rulus,.
mes its ubjets dant0 au lui conilumesbcom udes, te

quît.:
Mléaemst ta Paulenkîis,

dinnions'110r1PrLes, d'art iii'gricullure,

P:mi dl'ieiklure publique ci privée,
rmutis de Salei,

f;i oulerir rt arg tnlcrics,
uonre/ l JPruduides,

Articls ie rîmes,
lu'res de lillérature el de Midécine 'lpu-

bliés au.e Eats-nis."
Instar.elntsi/ de Chirurgie,

1: oliiels de /oues gnrcs.
AUSSI :-3arcuandisldiverscs comme ci-merant.

N. l P mr nrn t et cijets dl'Eglisr, a'adresser à
l'Jfpilal-Glenrrei, (Sueurs Crici).

.. C. ROBILJ.AIID.

P GOULET,
MARCHAJND-TAXLLEURE,

(RECE.MMENT ARRIIIE' DE NE -YOR.)

A l'hneurc de hpréeniir sec omis ci le public en gdééal

qu mmami ti S MAAStN et une BOUTIQUE
cmume IAlElIAND TAII.ll, drs lu line St.

Lamb:ort, eis.-s Js. IB ELLU Eer, Notaire, où il nura
econstaumtîmnt eut maini un asosoriitimment comumplet île Deraps,
Caimiiiire, Pa-onis le e.te', tce., etc., Iet.

Les prsmonnes désirant fimurnir leur Drap serrant aussi
biet cervii qui si iles le prennient ài sue Mgasin.

M. ser.il, n yant pratiqué dans hes teeilleure établis-

senens des Flat-Unis, et ayntp ris disaringemens
pour se procuirer les nouelles Cupies et Alodes des pays

étrn lers, 'i cédera i persotnne pou"r l'élégance îles
ounges qu'n avoudîa bien lui conier, Il fait aussi

t>otr sores d'illbits Militeirca.
Montréal, 30t jami cr, 1846.

GRANDE LOT TERIE
DE

GRAVURES.
TOUS DES PRIX.

A IS.-En confirmiti à un mdéeir gcéndratement e.
primé, et afi que chaque Snuîîenpteur puisse uvoir
um pro, Ic pripriétaires informtenut resp>eimct:'us uneut

qu'ils onît ajouté à la premice liste SuIXANT. Lt
ic NTE NOUVEAUX IllX, sans Iuumer le noum-

ibr- les 81illets. (Oni rcmiarquLrqitue ceci n meut mulli-
mm it chatger la rliair quant i lu ptrmierc iL. La

iircmeetl, queCI CilAUE lILLET Til llt UN
PILI N, mnrrangeut qui, ci l'emere, dnne a une satis-

l'ri iier Pichlris, valer CENT Piars; Send Prix,
vale-ur Qv Ia;TE Paorm:. ; 'rîiiemne rix, ialeur

(l ia NT j*I. li masTi Qie.rntiieatcir 1itTE
l'isoiRs ;

---ET,-

IDeum pri. chacun $26, Trois do. do $22: Troie do.
di., $i20 ; Quta i dot dm, $18 ; Duis lo. II, $If;:

d' S I.1 ; Qiiaitre' I, $12. iluitre II, doi. $11; iq d,
m. $ti ; Quire lia dm, $; Di-mleu il d, $i Tc.dmîim

di, : tiuarutei quatre i do, $6 ; Dix dj d. $5,

.-Ar"as ,-

Demi rut einqmu ante inq prix moinesi--valeur $365.
--( mmi la licte des prix.)

Bill-tle$1hael (et les liste Cgratir) chez R. et C.
Cl. I .3lItS, 8, Grande rue Si. Jacqtiues, u, les prix.

L m-crunines de la Campgnerm qui lê.irrcîcnt dis bil-
1,-s mmdrmînt biem le cire connaitrie IL. et C. ChlilIn rs
sca. -I.ai. cor lis lirte'se mcourreni rapidmnili.

Ntrédal, i3 jnier, 181lé.

Sources
D e

TmI.GE At: SORT .- FAITES ATT'%NTION.

DeparLement des Terres de la Couronne.
Montréal, 18 Décembre 184..

VIS.-Pour ire vendu, par Encaui Public, ai Palais
Ie Justice, à TAroi.-tiie-es, M DI, le Q UATIR t-

EME jour d'A UUT, mil-huit-ceent quaraIte-si, a àONZE
heures de l'ai ant-midi:

La propriété Conne smus le niom le l'ontres Dr ST.
Ma nirc:, situéiemsur la Rivière St. M arie, District le

'Trois ltiiiere,, lIs-Canida, rmprenant ious les muragms
enl fer, mouîlinms, cimraix, mnaisons, mma7Li, re-i,
m-t., et citimonum -:niron cimiante-cîin ameis de t> ru,
plius mi nu. .i'mcqudrur iomurra avi'r le prilege

d'acheîtir tie quantilité dihiimmmielle de terrai adjiognat
(n'e'damt -ptstrii reit einquamt acres,) quail peut

aviir mnu prix di seit hinsm et six deniers or ere.
Lm'aIiiércur amuir îu..i l' mroit dl 1ie prendre de la mine de

r-r, irnt leipaedciq imier sur les Trris de la
uronnm, nom .11 mcire e iclée dansI ls rier St.

Etireine et St. Mlirirem, monuitîs CommI*e frraisi s
lices lequel droit m meser r chaque partie des dit-ev

li mimient que cette parie s-ea rivenmdue, océdée,
dism nitireent plir r I mmimrnmentimm leglime icra

tiit:lii sjmt à aucune iiiemimité envers l'cquéreur,
purî l î-eatiln i' Ce primiee. Aussi, le droit (on

meclui,iJIlai'hti r detm I:t i minmie deI ConCiIleslIîmin nteA s dlm lt
Courimmiiî1, qiimilate uri me lai pr'epmrit- i d uhca1 éi ela lt-s îîminî s
auront été résecrvéeas à la (ourmnnie.

Qui:um j'mitre Mt alUm uIii préSeIt locataire pour
transmrier iiilecris e qui lei apirtient.

Piesdo:i. sera m:néi le SECOND jour d'OCTO-
liit b., mil-huit-ent quaranti-cin.

Un quart du prix doicat mra reqiîes nu lems de la
vele, le reteI ria pay1 N trCis ermens éais, nn-

me N aiviC iimrîtsi.I.es hettre' piatmentesseront mim-
nmc', lrsqe l- payruemit e,'ra complèI.

Des plac e la propriété peuventê tre Vùs à ce lu-
reau.

1. I. PAiIN.iAU,
C. T. C.

• Lia Gaelle mdu Canaeda est prié de pillier cet
iverisei-menm-mmt, ini imii m-e mle-t.s Apapiers- ul1Ils duii

ll:s-Ca ioili. anlai laguie mamSI lMi.iI ils smîot pllid,
unloir par quinime uimes jîspîI'au jour de la vemte. I.e

prrone '& Ga:clle'ct la TurunlJcrald, sommt auni
C.és île l'inm'cre-r.

ionlmtréail, 5 .I:mvim-r M.

Bureanî des lertes de 1837-38, 13. C.
Garnleriibe île I%seîmlée Lé'gislativo

Montréa:l, 22 Déemblr, 18 1..

A VT' ISl IC mtiparlepruwnl di ii lsm-
a . miiaireu mmm peours'mi1Irir Ie i. ris .uf-

f-rt-s -par les umilita îe Sa> iiajesi, impendantA t lis troilels
dmliu u:c- n. ein 137-3l, mt lI cm,-IlA qmmi mn prit n

tenit nim r bel,i, .i joriellemeni dan la Gardm-
robe de' l'.eimlée l.diCl.itie. c un cette Cité, dehuis 10

heureA A. i., juqu' a 3 hees P. M.
Timte -ls ri-e'litmati ns mdecvrcut crre par écrit et adres-
sdis rcmw suit: à J. G. lAltTI 1E, Ecuyer, Scerétaire

de la Cumîmiiî.
Par ordre,

J.. G. BARTIE,
See. Cam. ur lis Pmi rtcq.

!3- A aire inéré ieuxt rois cpar semmnine dan-s tos les
journaux plulicsu liaalle ada, jusqu'à nuimel ordre.

Montral, 5 Janvier IS-lj.

LA BANQUE DU PEUPLE
ES ACTIoNNAtII.Sdans cette In u ,nt

S i requi mde yr i i lili '.iî de MAlt pro-
in, le 'inluTioiest ii s .:m.T, sur le touveai

caupitalh.
Par ordre des Directers,

B. 1 L.EMOIN.,
Cassicer.

BurieuI le .a Banqui e mu Peipl, }
Mlontréal, 12 Jaier 1i. u.

N. 121, t-r. Nort r-I)n:,

O NT rana unmment m Asur:imnmmît nès considéra-
le des articles uicantm, iles prix tres avat-

t 'meuxi
(umire, dl I.nine, graneuir nortic,
m«;ii l i - m I l Ii-m d'"m lirme
lrcps i Manteam de diiwrsm couleurs

di el Catr, do da
'i elîix détoffe n Pantiah.n

Plisimires cei-mits ici ii lane
500 'iI'ces mîCoto Ammirie.iiin.

.Miintrérai,13 Jumier, li

L.ECTL'Ul ES SI.NTI ICQU ES.

Soeiete &XVxstoire Y nTweX\e,

TN crsi dIe i.ectumres sur dcccis tuet cientiifmquers 'cra
)suivi idurantl'hiver dis l lîChambre e i.cture

l. la Sorié mIl litl-ire NIturrli, par dces imieiimbr's de
la Société. I.es CmoursCront gratis ltant pmr les mtieu-
brsde . la esicmimté que pour luiiriiiiiille' et h publie.

Le Cours icommertanera pir cil rture mur là Sliéra-
iirI ! pr le Dn. Ilimi c .i. EI 1ci, te 2 u courant,

à 7J heures, ett emotinueri toultes les eemes.
Miioitréal, 23jamie I lS16.

I a '--i Qema -.- a m

n-i-m ~~-5 ~-

-. me ~ -

c

f I
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ALMANACH DES ADDRESSES.

ROMUALD TRUDEAU, "
Dr X.atN. lud, Rtue st. PuulMuireal.

J. P. PLAMONDON, bu'gS't ia,
renlt, encoignure des rues St. Urbain et DurcOpster--6jr.

DR. LEPROMON, N° 83,Rue Cr4

DR. VALLEE, No.59, Grand ut' t.-La.Irept, chtez Josep i Nalléec, écr.

DR. DORSONNENS, "-r"""Ao
SChe sur la Rem

St. Louis, à siim ieignure avec la Rue Sangéuinet.

DR. C. DE BOUCHERVILLE,
No. 23, Rue Sanmguincl, FaUibourg St. Laurent.

DR. L. BOYER, NO· '1""est. Demi,
SFaubourg Si. Laurent.

DR. PAPINEAU, N. -41,'tuca

DR. TAVERNIER, Nt.2rnd Ru

J. M. LAMOTH E, ^ No 15, RU

J. C. A. POITRAS, AvCrut.N.i1, Rue

M. S. DAVID, Amrrau Ni>. 23, Ptieltue Si.
SJacques

L. O. LE TOURNEUXî4 raàiansprte son
Ftmdi ai> No. 15, Iaue St. V iicelt.

C. J. COURSOL, A',uotCeii de"lies

ru.

W. B. LINDSAY, '''-^e" Ni> 1, •
'ht. iecnut.

M. LAFRAMBOISE, ^g- No. 31

J. R. BERTHELOT, ^"fl"l

Q BEAUCHEMIN, . No- 2il mie St. t.abiîl,
p'rés die 11ot' ituCanada.
P. LAMOTHE & 5Nimtre. No. 164,
D. E. PAPINEAU, lue Ntce-Dame.

C. C. SPENARD, ': 'j..obin, er., cin
del lii, Si. Paul et Si. 'iicent.

ET.UBLISNSE.1E T CVL';tDIE.'

D'H0RLOGERIE, )EB IJOUTERIE ET

D'ARTiICES 'E FANTAISIE,

TE.\T PAR

BIJOUTIER, No. bo, RUE ST. 'PAUL,

en face du marche'.

rmmmmiii l i N lr nvne nn otm n tn. d rl ij ou îtriv e Nlmigri , rcqu'il
rierem:mli it ri e is Dmes et Mdsiturs de la

villtmîîdme la ., cm g. - .a
Il e imprem : nres del- Dames etMe itenOr

et din .\gn, âpt le plus uea et de première

Tlamlbatim',mre ' mm. dei dimes et imesmiicurs.
Pmhmit dl'mrillms.

luce. inle 2pinte lde crail t Crnlin.ie. e.
p dus wrem laine ac ,i c uses fleiur. compillelt,

frmuut la> îlO légate gairiuticcre eiornichie.

.n ilmesener. r tci c neier t verrmeemco aes, cin.
exe' et e or iesci;uubi toute iepetîe de ierres de lu-

nietis.

is' joli mcllectionm puriîi mm iateurs ide Canne,
C'ranh l' imu.rt m. té vit urg't "t en iîire ; uinei

gn'un amrinent mder ui res, .1 i demurhetie ein ur-
ge , i s nt niui eonfet:mmiiioées à mrdres selon les

N. Il lharg de rparatimnse renuiles et le mon-
trie ple et ctliquéesi , rni s s rt anglaiiSes, uail

i e tmmutmePspmece de ijous, qui ereit tximcutc s ace
min et promptitude.

MntréaI l icîanvier. 18-16.

ALU.I IT'ERAIRE ET MUSICAL DE

LA REVL'E CANADIENNE.
A part de nore journmal semi-hemlomaire, nuis pt-

blicon umie um es uei l'l'e:A . ? UM I.ITTF.ItAII E
ET MUSICAl. de la IE.VUE CAN)ADIENINE. L'AI-

bum ctimet 32 paes de muitiére himtoriqic, littéraire,
etc-et au moitsi quatre paget dle m usiie ac mois.

Comme titi pet le voir par nos conditions

I'Albonnîîîrîîenilt, en tte de la ellille, m0n fait une
grande déduction l ceux qui prennent les deux;
ces n iront pour 1DX1 eîI.îNS seule-
ment, à peu près ci CINcQ Ts grandes pages de
littérature, ecl., et CINQUANTE pages demlu i-
siquîeî par ais. La musique seule vnudra Idans les

fuimilles, le pris de ltalnneieit des deuK pu-
bluientitns.

Nos conditions de souscription sont: pour les
villes, de payer l'abloinncient A îPRE3|ERE DE-
1 sie, et pour la campalgne INVAiuABILEMFNT

ilA A NcE.

Toultes lettres, communientions, etc., doirent être adres-
éc,, (affranhics) atm iiureaux de la levue Canadienne,

No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la Minerve,

STANISLAS DRAPEAU,
Chef l e'A1' Elier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE.

1


